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UNE “ COUR D’AMOUR ”
Elle tient sa première séance 

hier à Hamnwnton, dans 
le New-Jersey

UNE COOPERATIVE
D’AMOUREUX

Le tribunal adjuge les “ten­
dres moitiés’’ an mérite 

des candidats
Dépêche spKial?

Hammonton. N.-J., 19.—La cour 
et amour » t«nu sa première aéancc 
hirr dans la salle de cinéma d’Hara 
montoo. Hommes et femmes se près 
MjpDt dans la aalle pour écouler la 
lecture des lettres des aspirants au ma
rw*' , . « # • ■ .I.h cour s réunie pour decider si 
jouante couples choisis par M. M. Tho- 
pa, H. Delbrer et I-ewis Connelly, 
fondateurs <ic l’union coopérative des 
amoureux, étaient vraiment faits les 
uns pour les autres. Le jury ae compose 
<*p ( inq hommes, célibataires, maries et 
\rufs p1 de trois femme» mariées.

\ peine les juré» s’étaient-ils assis, 
que quatre femme» sont arrivées élé- 
rarament vêtues et toutes souriantes.
A leur tête se trouvait Mine la “juge”

la se
DECLARERA CONTRE 

TOUT MORATORIUM
La commission alliée derra 

alors refuser la requête 
de l’Allemagne

DELEGATION A BERLIN

Ilrlpn Long Rodgers, présidente de la pour Berlin aujourd’hui. I!» s< 
»-nur d amour, r.lle s assit nernère le dans la capitale allemande a
jury «no beaucoup de gravité. Sur le 
rur au dessus de sa tête on avait tigu- 
réim ccrur du plus lieau rouge, traversé 
P*r une tb'M he. Derrière elle se trou- 
'«ient les ■ jurées’', Mmes IL Baker.
A R Routière et Mme Clyde Smith. 
It* juges ont alors ouvert les lettres 
rçue» La première était signée: “L'ai- ! 
Rlthle vagabond"

‘.l ai parcouru le^ sept mers . écrit !

t Presse Canadienne »
Bruxelles, 19. — La délégation belge 

à la commission des réparations, sur 
les instructions du gouvernement de la 
Belgique, va voter contre l'octroi 
d’un moratorium à l’Allemagne, lequel 

j moratorium devra conséquemment être 
refusé par U commission.

Paris, 19. — Sir John Bradbury, 
membre britannique de la commission 
de» réparations, et M. Eugène M. 
Auclère, président de la commisiton 
de» garantie», doivent partir de Paris 

se rendent 
fin d’ob­

tenir de nouvelle» informations du 
gouvernement et d autre» garantie» en 
plus de celles déjà obtenue* par la 
commission.

La nouvelle de leur départ a éié 
annoncée hier après-midi. Le» deux 
délégué* seront Hccompagnés de deux 
experts. Sir John reviendra à Pans 
la semaine prochaine.

l es membres de la commission ont

OOGGGCGOGGOOOOGGG

| LA CONFERENCE | 
I ES. AJOURNEE I
O la conférence de In “St- O 
G Lawrence Paper Mills” «ver* O 
G le conseil qui devait «voir O 
G beu. hier soir, a du élre remise G 
G à vendredi soir prochain. M. G 
G Arthur Bélixeau n revu une O 
G •ettre de Thon. M ilfrid G«rié- G 
G pv, annonçant que l’absence de G 
G M. Rossiter devait néressai O 
G rement retarder les pourpnr- O 
G lers. O
O O
GGOGOGGOGOOGG OOOO

HARDING EMPLOIERA TOUS LES POUVOIRS DONT 
LE GOUVERNEMENT DISPOSE POUR SOUTENIR LE 

DROIT AU TRAVAIL QUE TOUT HOMME POSSEDE
Troi. candidats dans Sherbrooke 1 Le, president des Etats-Unis déclare que 

----------------- la loi devra être respectée, quelles
(Presse « anadiernei ' raux à la mise en nomination. La cou- . B ^a. I _ _

Sherbrooke, 19. — Le nom de M.j vent-ion libérale décidera mercredi pr«*- CJUC oOlClIL two COriowCj|UwrlvCo
r.barles MignauJt eat acluellement chain lequel de» deux elle mé tra offi -----------------------------------------
mentionné en rapport avec la candi-1 ciellctnent sur le» rang* la rum*ur!—~ f __ m 7 ^ t » m#l*»*r*
daitire conaeryatnee dans l’élection veut qu Me Forest ae présente comme (al# C À | I* I\| A I A 11 ar A TVA IT F
partielle du comté de Sherbrooke qui, candidat libéral indépendant »i la , 1 1 i~* 1 w A A M-* /m. A-x A * ^^tTAA A La
espère-t-on, aura liai) prochainement, j convention ne le nomme pas officiel

M. le Dr Ludger Forest et M. J.-W 
Grégoire sont lea deux candidat» libé-

lenient comme son porte-drapeau dans 
cette élection.

UN PAREIL SALAIRE NE LEUR 
PERMETTRAIT PAS D’ELEVER 

UNE FAMILLE, DIT M. MOSHER

HS SONT BRULES VIFS
'Presse Canadienne 

Brattleboro, Yt., 19. —Deux person­
nes ont été brfilées A mort et une troi- j 
sième. une femme, grièvement atteinte, 
hier après-midi, lorsqu’un aéroplane'

Un appel au tribunal d’arbi­
trage en fa?ev des em­

ployés de chemins 
de fer

UN AJOURNEMENT
Ottawa. 10. — La présentation de la

continué d'essayer, hier, à trouver une 
base t^nelconqua pour établir un corn - 
promis que le problème des réparations. 
On n'a pas discuté la question di:

il J’ai dormi sou» la Croix du Sud
auvo dans un grand nombre de gran 

ne?- J smie la musique et tou» les art*, 
y compris celui de la bonne cuisine __
Je ne sut» pa» trop difficile en ce qui [ moratorium à l’Allemagne, 
mneerne la beauté mai» je v eux une j
femme avec “une belle Aine”. Elle I __ __ ___ _________
p^ut être blonde ou brune et doit avoir 
un tempérament sympathique. Je n’at- 
l«<he pas grande inqiortama à l’Age."

Pnur ce candidat, le» juge» ont choisi ! 
une \euve d’âge mûr qui a déjà survécu !
•j deux maris. Elle « *ept enfant*. '
Kxcellent choix, qui fixera peut-être un 
•'Dirsot qui nous seraWe un peu volage .

Vnr <andidate a expliqué qu elle a 
tio* belle position et qu’elle aimerait 
i.n offi* 1er Mais il parait que les offi­
cier* sont une marchandise rare Le» 1 
juge* n’en ont pas en stock. Elle at I 
tendra T omme le héron de la fable, I 
fie acceptera peut-être plus tard un | 
impie sol dat.

! V autre femme écrit qu’elle reçoit 
un salaire annuel de $12.000. Elle 
r «ur» aucune difficulté à »e procurer 
un mari h ce prix.

I-e candidat le plus âgé n 7R ans et la 
[Candidate f»s. (>n fait des bêtises à 
tout Age. I r jury s’occupera tout 
particulièrement de ceux qui ont dé 

|pavsé 60 ans. et de ceux qui sont au 
dessous de 21 ans Le jury n* »’oc 
t'ipers pas d'eugénique, mais s’opposera 
entièrement à tout ménage de cou 

jlenr»
I 'ou* souhaitons le plus vif succès 
j* rp* courageux pionnier» dans cette 
| yf’ie nouvelle et épineuse.

a capoté au cours de l'inauguration | cause des employé» a été poursuivie.
levant le tribunal d'arbitrage 

nommé pour rcglei* le difTérend survenu 
entre le Canadien National et le ftrand 
Tronc, et leur» employes M. A.-B. 
Mosher, président de la fraternité de* 
employé», a attiré i’aftention du tri­
bunal surtout sur le coût de la vie et 
sa relation avec, le» salaires actuellement

Les trois personnes étaient a bord de 
l'avion qui était piloté pgr M. B. Hu­
ghes. de Mineola, L. I. Ce dernier s'est 
tiré de l’accident avec quelque* contu­
sions seulement. Les mort* sont M. 
James Trahan, de cette ville, et son 
fils Herman, Agé de cinq ans.

ON PREDIT UNE 
CATASTROPHE 

EN AUTRICHE
GOGGG0OGOO0GGGGGG

I LE BOCHE VEUT SE ! 
RATTRAPPER

LES CHEMINS DE 
FER A BLAMER

Presse Canadienne 
Berlin. 19. Le conseil 

économique de l'Empire » 
décidé, hier, par une faible 
majorité. d augmenter les 
droits sur les exportation* 
afin de perce*oir un montant 
correspondant à la dépré 
ciatinn actuelle du mark 
Cette surcharge a été fixée 
à 174 rr pour la période qu» 
s’étendra ou mois d août 1923 
nu mois d'aofit 1924

FILLETTE FRAPPEE 
PAR UN AUTO

Presse Canadienne
"inmpeg. 19. Dans plusieurs

™tricts provinciaux on se plaint du 
jtianriiH» rje moisonneiir* et l’on rejette 
j hIAm»» sur les chemins de fer. M j 
J-C Bowman, surintendant provincial | —

1 bureau de placement du Canada, |n automobile a frappé hier une 
9'"' l'on a encore besoin defjpijnf qnj ^ trouvait en birxrlette.

"Vmlle moisonneurs dan» le Manitoba , à | angle des rue* Notre-Dame et St-
Des centaine» de moisonneur». a-t-il Je---------
«rH. ont v oulii travailler à la moisson 1 

J" lf,,r lrHvail terminé, il* ont demandé ! 
l’ P^rtnission d'aller plu» loin ver»;
^"‘xt à mesure que la récolte mûri»-:
Ml! compagnie* de rhemin de fer'
‘pur ont refusé le privilège du “stop j 

îVrr .disant que le» excursionniste*1 
d*' raient ,e rendre
destination "

dirertentent

IE PAPE AURA

Deux auto* sen venaient dans le 
même sons, la jeune fille de M. Oscar 
Arrand. ingénieur civil, âgée de 14 ans. 
voulut les éviter, mais elle fut frappée 
sur le cAté et tomba sur le riment. 
File s'infligea une blessure au front, 
le constable du trafic courut à son 

^ j secours et la releva. Flic fut transpor­
tée en auto à l’hApital Bourgeois où 
on lu» fit plusieurs point* de suture au 
front. Puis, elle fut reconduite cher elle.

:
«n «11*.® ««Ba

Il se pourrait que ce pays se 
réunisse de nouveau à 

T Allemagne
LA DESINTEGRATION

Service de la Presse Canadienre
Vienne. 19. l a crise financière en 

Autriche * aggrave de tour en jour et 
les murmures sourds que l’on entend 
monter du sein de U foule font prévoir 
une catastrophe, à moin« que l on ne 
prenne des moy ens pour remédier à la 
situation.

l’n communiqué officiel remis aux 
journaux annonce que le problème de 
l'Europe centrale, tel qu'abandonné 

f par la conférence de Londres, a assumé 
I un aspect si sérieux qu'il exigera peut- 
| être une solution pratique plus prn- 
i t haine que le monde ne s'y attend”.
I Ln ce qui concerne 1 Autriche, cette 
I expression “solution prochaine’’ ne 
I pourrait signifier qu'une fusion convtil- 
[ si ve avec 1 Allemagne ou la désintégra- 
i non de l’état.

La stagnation des afta<res augmente 
. A mesure que le« industrie» et les 
' < ommerces font tailliie.

GRAVE ACCIDENT
North Svdnev, N. F.. 19 Jacob 

Anthony, de Sydney Mines, et John 
Andrea, de North Sydney, ont été 
tué* instantanément et Harold Mc- 
Sween, de Sydney Mine* blessé griève­
ment lorsque le camion qui le» portait 
tous trois et qui était conduit par An­
thony a été frappe* à la traverse à ni­
veau de Leithce's < reek, sur la ligne du 
Canadien National, près d’ici, par la 

du

payés par les companies
Vf. Mosher a ternunô son témoignage 

comme suit:—“Ce tribunal a à dire si 
les salaire* des ampin y és de chemin de 
fer. qui sont ici représentés, doivent 
être réduits plus bas que le* taux Diyés 
sur le Canadien National, le Grand 
Tronc Pacifique, avant le 2 juillet 1922. 
Si l'on permet aux compp'^ies de 

{maintenir rette réduction. 90 j>ourrent

I
des commis, qui sont le groupe le 
mieux payé, gaent ront à peine de 
ouoi permettre à ur homme et à une 
femme d’élever un enfant et auront 
juste de quoi vivre décemment. Les 
autres classes, qui sont moins pavée» 
que les commi* réguliers, seront en 
face d'une situation encore pire.’

Le tribunal fut aj< urné à la suite de 
ce témoignage. Il se réunira de nouveau 
mardi après-midi pour permettre à 
M. Mosher de présenter de nouveaux 
arguments en faveur des employés.

* * * V V * V ■*****-*#*# *

* LES PARTIES SERONT ï
* JOUEES NI |
^ - St
& Toutes les parties de base-
* hall qui devaient être jouées ^ 

au Cap de la Madeleine contre v
* Trois-Biv ières seront jouée*, ^
* pendant la semaine de l'Expo-
* aition sur le. terrain de l’Expo- tj»-
* sition ici. j/t
^ La partie de lundi commen-
* rera à 6 h. 15. nouvelle heure.

plus de bonne h ure, proba- ije 
blement vers 5 h. 30. *-

4^ tic
*****************

Presse Canadienne 
Washington. 19 Hier apres-midi 

le président Harding a déclaré devant 
fie Congrès américain J'ai résolu
de me setvir de tous les pouvoirs 
dont dispose le gouvernement pour 
maintenir le» services de transport et 
soutenir le droit au travail que tout 
homme possède"

Le président a recommandé au 
congrès d’établir des lois bien déter­
minées pour remédier aux troubles 
industriels II a déclaré avec emphase 
qu'il faut reconnaître les droits qu'ont 
les patrons et le» employés d'établir 
leurs méthode» d’action, de choisir 
leur emploi et de déterminer leurs 
relation» le» uns entre les autre!*

" Le» loi» établies par le goy\ ernement 
dit M. Harding, sont et doivent être 
août étau es. quels que soient les nuages 
qu elles puissent déterminer et quel* que 
soient les sacrifù r» rendus nécessaires".

Pacifique. De* bombes furent lancées 
sur un train de I'Atchison. Topeka and 
Sruite Le, hier, à Albuquerque, et une 
explosion a failli détruire le pont 
du ( hesepeake and Ohio, près de 
Huntington, A irgini** de bonne heure 
ce matin

On « fait sauter à la dvnamite la 
voie Je l'Illinois t'entrai 5 Paducah. K v , 
juste avant l'arrivée d’un train de 
charbon. Deux convois de passagers 
et un de fret a v aient passé à cet endroit 
peu de tenu»'* avant l’explosion On 
signala le train de charbon à temps 
pour éviter un désastre.

Ionie la police disponible a été 
envoyée en hâte «e matin sur 1rs 
terrains du Chicago. Rockland and 
Pa*'ifi< . à Shawnee. Okla. pour prévenir 
tout a» te de violence Le marc liai 
Alva McDonald a décrété la protection 
armée des usine» après qu’une tren-

i tain*- «le coups d«- leu furent iiré-» 
NOMBREUX ATTENTATS par !«•» fenêtres alors «pie des ouvriers

Chicago. 19. Alors que le r«’*ta- se trouvaient n l’intérieur, 
blissement de l’entente entre directeurs! Les grève» n«»n autorisées des emplovés 
de chemins de fer et cheminots rep».*** «le train-* prennent fin ropidetnen» >e 
pour ainsi dire dans la balance jusqu'à | qui am«'li«»re quelque peu la situation 
mercredi, prochain. al«*rs que les repré- . du transport
sentants de* deux partie» se réuniront 1 De nouvelles complication* "* sont 
de nouveau pour trouver une base ] produites sur l#> Missouri Pacific, 
d acrrird. de* attentats a la dvnamite et , 'HI pour < ent des * ommi-* de » et te \ m» 
de» actes de violence ont marqué le« ferrée avant voté #*n faveur de la grève, 
24 dernière heures d# ls grè\e j pour protester contre une réduction

On signale des troubles en différent* 1 de salaires

CE QUE l'ON VOIT CHEZ 
LE RECORDER

UNE NOUVELLE 
AVANCE DES 

NATIONAUX

Montréal, 19. — I «*» séance» publi­
que» du tribunal d’arbitrage nommé 
pour régler la dispute entre les ©om-j 
pagnies ferroviaires canadiennes- et 
les “shopmen" se sont terminées ici, 
hier, et le tribunal /• procédé immé­
diatement à la renie d^ la preuve, etc.

laissée au tri

Bruno Coulombe, arrêté hier par le 
constable Bertrand, pour ivresse er 
tapage au quai, a aussi démontré qu'il 

| savait blasphémer. < > matin il avouait 
j que c’était la première fois que cela 
j lui arrivait. Bien, dit le recorder, 
t vous ne faites pas les chose* a moitié 
I pour une première fois! Trois accusa­
tions i\res*ct tapage, et blasphème, 
j Comme salutaire leçon vous paierea 
j <10 «l amende et les frais ou vous ferez. 

20 jours de prisons.
Antime Dcschenault, de trop fameuse 

mémoire à la cour du recorder, a été 
encore une fois arrêté par le constable ; 
Beautnier pour ivresse et vol. Il im 
plora la clémence du tribunal, disant » 

I «ju'il s en irait de la ville. ' V ous en j 
! «hrs un beau vous pour «lemander la' 
j 1 lémence de la coin, «lit le recorder 
! Lord, vous ne la mérite/ pa«. Car. si 

vous reviendrez aussitôt.La décision finale n et»----------------- .
hunal. vu que les /. présentants des ! . 'A « u-.11 a- ~
compagnies et |e« « hefa de I union 
n'ont pu «'entendre m noms de la 
conférence qui a été tenue av anl-hicr 
après-midi

Lorsque le tribunal «est réuni, hier.
M fïeorge Hrwige. i«si«tant gérant 
giméral du C..P.B . division de Lest, 
n déclaré au nom de» deux parties 
qu elles avaient convenu d’abandonner 
la décision finale au tribunal sur le 
litige fn jeu.

:l.e tribunal a ét«' ajourné “sine die”.
Il ne tardera pas » faire «•onnaltie 
cette décision.

On signala de furiaux combat» dans 
la comté de Cork.— Les rebellas 
pardant de nouveau un terrain 
précieux

UNE RUMEUR DLMENTIE

Service de I» Près*»* < anadienne>ÿ 
Dublin. I** l>es troupes du gouver­

nement provisoire avaixent sur 
! rebelle*, procédant à la f«*is du nord et 
; «lu sud du c«>mté d«* Cork, et un com­
muniqué offi» •*! ann«>n«e la capture de 
Mncroom. un de« «-entr»*» les p!u« im­
portant» dans la partie ouest «le ce 

i comté
I n furieux «ooibat a été livré n 

Kild«>rrer> près de Mitchelstown. et a 
résulté en une victoire ikmit le> nati«>- 
naux qui r>nt fait 27 prisonniers *‘t un 
l»nn butin

ON RECOMMANDE 
D’AMENDER LE 

CODE CRIMINEL
I \ssociarlon du Barreau (.anadien 

réuni en convention à Victoria, 
procède pour la première fois à 
l'élection d’un vice président.

I HON. Jl GF M ARTIN

Bresse t anadicnne.
\ictona. C B . 19. Au cours de U 

dernière séance de la septième con­
vention annuelle de l'association «la 
Barreau « anadien. qui a cté en cctrc 
ville, les membre* ont pro«edr .4 
l’élection d’un vice-président. t et
honneur a 1 décerné à l’honora^L* 
juge Martin, de Montréal

— I-e pape Pie XI aura 
•utomohile. !.« |Nipulation de

't'i'e He U Presse Canadienne
«mine. 1

*,n
,!,rlrn ?,,nl !♦* Nomerain Pontife fut 
fry;f^/9Me mimt son élartion 
Zi ** y Pierre, lui a offert 
prhine du dernier 1
t*),.. f>u'Cf#'n l>‘»ntife s’en servira 
«uu/ 9rf*niener dans les jardins du 

Liul/ ntainlenant deux
-f* ir. ,0»f une distance

q"Rr' ' I» P"
mr.hiu f,,, ,,n possède un auto

L’AFFAIRE JOY
Service de la Presse (.anadunne 
Hillcrest. Albeita 19. — ÎSick Jo>

s» femme Marv et ,**nm Wills ont été 
• ondaniné» à aubir leur procès sou* 
La» cusation d’avoir assassiné Sam. Jo>. 
frère de Nick, le 26 juillet dernier 
Mme Joy s’est livrée d elle-même A la 
police et a avoué avoir tué Son beau- 
frère Sam, parce que ce dernier l'avait 
assaillir. File a prétendu avoir tué

I • V 1 un v ice-présïdem a ne.es-
«ité un ai • ndement aux reglements de 
! a|soci. 1 ‘«n tc« amendement a ete 
adopt** .1 nammité ^ . la recomman­
dation de >ir lames \ik'n*. président.

chouc. Vous ire/ en prison pour deux 1 Dublin I n engagement qui a ( e‘9 ■ ■ * ■ « ., * ia . rea'ion de • e
mois et vous paierez vos frais ou xou» duré au moins deux heures s’est produit. | ^ fM ' p profiterait énormément
terez un autre mois. Quand h l’accusa- 1 h»#‘r matin, entre les troupes national» > 
non de vol. vous irez comparaître de-' et lea rebelles aux casernes mi'itain** 
vant le magistrat Marrhildon et s’il se i de lt»»ggars Bush, dans le» envir«*n« «le 
rappelle de vos antécédents il vous en- Dublin
verra au pénitencier pour un assez long ! I/C« rebelles «e sont postés sur le 
terme. 1e qui débarrassera la ville de (toit d«-« éd)fi«es x «»isin« pour déi'lanrher 
votre indésirable présence.” : leur attaque l,e« L ree Staters «>rit

Delphi» Beaudry arrêté par le répondu de-* «asernes. mais à p«rt 
eonstable Gamin, |»our ivresse et | l’alarme semée parmi les habitants. «»n 
tapage, est une c«mnaifc*ance par tron ne rpp|K»rte rien «ie grave 11 h été 
intime à la cour. Il a été condamné a impossible de <*»v«»ir * i! j avait d»*« 
deux mois de prison et les frais 011 un iw*r»s ou «ies blessés 
autre mois.

TROIS NOYADES
« ir< ulé 

que M
Dublin. 19. -La rumeur 

1 librement dan» Dublin, hier 
I Famon De Salera, le fameux leader 
! républicain irlandais, était m*»ri La j 
, «omtesse Markievir/., qui fit autrefois;

Service de U Presse Canadienn** partie du Dail Fireann ei qui fut 
Tiverton. »*nt 19. La plage d'In j l aaaOciéa intime de M. De \ alera «tans 

vefhuron. sur les rives du lac Huron, a «a campagne en faveur «b- la «ans» 
été témoin dune triple tragédie, hier républuainc. a répondu hier après- 
après-midi, alors que troia f}|le<tea Agée* j midi, à ceux qui Lont interrogée, que 
de 12 à 14 ans. se sont n«»vée«. Les: M. De A alera souffrait d un rhume, 
victimes sont Florence et Margaret mais que son état n** devait pas ê»re 
McKay, du canton de Bruce, et Grace une cause d anxiété •

« l'assrv jt on et aiderait « onsidérable- 
| ment le pr< '' lent ^ se tenir en «-ontact 
;aver les membres

Tout le 1 >grainme étabh • eiù 
I irrmtrv en cinq ->»««n<es en ton* 1 ne 
assembler a1.1.1 été fixee d abord pour 
hier après-mirii. elle tut contre-
mandé»- Le «nn*eil a «lr< ?dé que l« 
tno» haine «onven’ en. rn Id.M. aurait 
lieu dans la province de Québec.

le rapport du coni.*é . hargé dei n- 
di«r «ert.unes que-non» ««• lapporjapt 
x 1 adininirtration <V la iiistice «rimi- 
nelle a établi «pie le • «>de criminel \ 
besoin H être amendé afin de perfect ^fi­
ner L.idmimst rat ion de la justice et 
d améliorer le« méthodes dopi 
*♦* sert à I egard des prifOnn ers. 
loin I»*. j>ro< s devront être rap.des 
«r listes, es sentemes justes e* un*- 
formes «r - hatjue juge devra être un 
«p» .0 «*» éminemment entrsîn''* « r le9
questions - rinunelles

au
une 

italien.

Vu Canadienne
^ -v.în 'l* Bordeaux

•nnée.
'I être meilleur que jamais

(Service de la Presse Canadienne
Ottawa, 19.- Dfu\ rent rl un Im ,ro’* 'xrupant, ont ét*

me« tir. Dragont Rovaux <anaH.rnx, 1 W"}' '1<‘ PiM Hts-
hirn équipés ft conduits par des nfft |' '* «".« ^'rr 9“- 
< ifrs qui portaient le sabre au poing, j •' «’'r réduit en piece».
ont quitté le camp m.litaire de Peu j | r/sri» lUrFUIVir
rsaxsa. hier, et son. passé, par Ot.,«, LEGER INCENDIEdans la soiree, en route pour Sydnev . ; hejxjmsx stxvrs/n isa
Nouvelle-Ecosse, afin de parer aux!

locomot. e du train q„, amena.t U , , ,oi lirf „ ,,g d-,rrMrr
Svdney le 22eme réK,men. de Quebec. >UM; ^ Sl|n, \\ ,||, qlli v. tto„.
(.accdent est survenu xers trois heu- L ni, H,n, „„„„ |> ' ir ,,
res de I après-midi. tragédie

Le camion fut projeté comme une 
plume sur un ponceau en ciment dont 
un large morceau fu* détaché par le 

Les

e dernier à coups de pied, mais la poli- Ntevens. de Detroit. Les corps n ont 
ce ne croit pas beaucoup A cette ^r. j f'*s encore été retnuix e« 
sion car la femme Joy est frêle de cons­
titution et pèse A peine '*0 livres. ('.’est

éventualités

Toronto. 19 Hier après-midi ou 
annonçait ici qu'un détachement de la 
police montée du ( attada quitterait 
Toronto dans la «mrée pour «e rendre 
dans la Nouvelle-Ecosse afin d'aider ks 
militaires déjà rendus à maintenu 
l'ordre dans le» districts mimara*

Hier les ppmpmr* ont été appelé* 
sur la rue >!-(Mi vter chez. M leefrançoiv 
où le feu venait de se déclarer sous le 
plan* her d'un hangar Le chef Varhon 
et res h*»mme» ont dû travailler une 
demi-havre. j»our l«H »liM*r le« flamme* 
Le» dommage* à la hâtisse *ont assez. 
•4«véa pour rette raison. La cause du 
Am restée inconnu#.

CADEAU A L'HON. BELA ND
(Presse t anadienne.

Ottawa. 19. L’hon. H.-S Béland. 
ministre d’Hygièn** et du Bétahtisse 
ment Civil des Soldats, qui est revenu 
«Lun voyage dans les prince» de 
l'Ouest, avec son épouse, a été honor* 
par les «ollègues après la réunion du 
r«>n«eil du cabinet hier

Immédiatement après (a réunion du 
cabinet, le premier ministre et les 
autres membres du g«wiv ernement qui «e 
trouvent à Ottawa *»«' son» rendus au 
bureau de l’hon. M Béland ou le 
memier ministre lui présenta ainsi qu à 
Mme Béland un joli service en argent 
de la part de ses collèguea.

LA RUSSIE ET L’EXIL
(Servi«*e de la Presse < ann«iiennei 
Moscou. 1 /exil, qui était l'une 

des principales punitions A laquelle I* 
gouvernement «les tsars eut recour*. 
semble redevenir en faveur en Russie, 
car le comité exécutif central des 
.Soviets vient «le décréter l’exil de 
plusieurs personnages Le decret limite 
la durée de l’exil à trois ans

EXEMPT D’IMPOTS
Service de la Presse t anadienne 

Otta* 1 Le « fimmiss «ire a«>*ee 
-enr du » anada a finalement «Iri id* 
»l exempter d impAi «elle partie du 
salaire des employés fédéraux qui est 
reienue par le gouvernement pour le 
foods de retraita-

Dublin. 19 Deux membres de la 
| < roix Bouge ont été tués dans le district 
i de Killarnry. mande une dépêche de 
Tralee Ils étaient à s** promener «ur 
le lac leoiigh lorsqu ils furent atteint* 
par des balle*

Belfast. 19 fe gouvernement du 
nord a défendu la « ir«'ulation «lu journal 
“Irish Gath«»!i«' l nion” dans I I l«ter 
pendant un mois, à cause de %ev atta- 
ques contre les juges du nord

ON DEMANDE 
DES IMMIGRANTS

( vnadiennt 
avoir du que

GREVE A BUDAPEST
Servit e de la Presse t anadtenne 

Budapest 1 1 reni** nulle Ouvriers
en métallurgie ont déclaré la gVève 
La rai«<»n apparente c«t une demande 
d'augmentation de salaire mais la 
raison rrVIle dit «m. est d’obtenir une 
plus large mesure de jiouvoir politique 
1* gouvernement prend tou» le» moyen* 
pour évitât dm déaordraa.

•v-rvi. e «le U Pre>s»
Winnipeg. 19, — Apr- 

De (anada a un b<*oin considérable 
d immigrants «i 1* p.ivs veuf prospérer 
et si l’on veu* faire un effort pour* 
réduire U taxe ‘per ■ . -Mta b honora Me 
L'r 1 H King, nun^tre des travaux 
public», a dc< lare u i hier, que le gou­
vernement fédéral v «‘flon tout** pro­
babilité. inaugurer une nouvelle politi­
que d imnugrat on le printemps p">- 
chain. B a aiouté qu’il fallait relA» hee 
quelque peu la polit »«jue mile en force 
depi - ' « we-re et «pu ton* tionnr en ore.

le Dr King a pa-«é la journée en 
r et*e viMe hier 1! d«vit cepartir pour 

j l’ouest en tournée d'inspgction.

Bulletin météorologique
Beau «t plus frais aujourd'hui Pt 

dimanche.

t
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ADMINISTRATION DES
CERCLES DE CHANT

1^*1 U* t-crd* ém ihaot aUeinl *• coo»- 
fklftf (»r(raiiia«tiio(i.

Il a rl«* lroa>é avi^aMe He rommen- 
. rr I»* t ra \ «*U Hr « ba<|tie ann^r }>ai l« 

_ _ m rfli H’rnaeniWe. !>**

DANS LcS ECOLtS ^iaiifcBlki,aud‘,,,oi%ontlal^0,irB

#1 ,4.<'V

»2?

c'er
\ot^

*p
ne**0.'!;**

*a-
ta-

onU^ __ VO*' u% t^e

< Ka«uni<; *1 un pfiNMMu * Hrr-
nièrom^nt |>ar »»n hahiir Minnlen- 
Hrnl d étud*'*
1rs plu»» Hm-ir«nr* organisali'»ni» mu- 
aU ' dans Ira s >«»! nul doutr

' '•♦•ll»*» * onnura aona 1^ iv»m Hr rrrrlrt
d. rliant et Mr#* < luhft l^ngtrmp*» 
avant (|ur H<*h effort* nérieux furent

poor I’eftaeHnreiwent f»erm»nrnt
dr la musique dans le* *•< olea «le liau-
ies /tildes, \r% r. riles de eHant e*i*.

I taienl. I>uc l’étole ait. ou n ait pas eu 
de dire» leur rnusi» al ne i Ijanueait rien

là I Oriranisat ion de ee* i erelea. Il *« 
11 (>u « ait toujours un éle\e amateur de 
ftitaaique qui -valait chanter phis ou 
mom« bien, ou qui p*oivait jouer du
piano et qui groupant tou* le* «le\e*

eaaor à leur» ton* 44e* t*.
Je tient à proclamer ma farine ron | 

diction qu'il eut irnpoaxible pour une 
jeune tille de continuel le nient cfcanter | 
le tecond alto **ns qu'il en rctulte de' 
effets dé*a»treux pour na \oix.

. la porté faille de toute* let voix, J U exMt<t monhre de «ompoaiLions e» j 
jftre bien ihaniantH et attrayante. . de morceaux h deux ou trois voix qui j 

t e>t le tempe, dé* l«; début, de former ' rencontrent tous les besoins de* chœurs i 
1 le» mix à de bonnes halatude»; les voix de chants de jeunes fille* 
marde* doixent radoucir, b* tons | L'ambition (let membres de res cer 
IM»ur se ralernur; le* attaquas, la pro-1 cita de chant * accroit eonaidérablenitnl 
uoneiation* doixent lecevoir une at-; ni on leur fournit rotation de faire xaloir 
tentMMi toute sp* < taie. Vient ♦ nftuitc ' leurs talents en publies. n»>n seulement 
l'étude du ( haut en partie, et les mem-| des réunions scolaire*, mais dans les 
bres du cercle réalisant dè* lors, l'im- concerts et le* célébrations du dehors.
portance, la benuté de lu mélodie ali§- 
sanl d une partie à l’autre en une douce
et expressive harmonie.

Cercle de chant pour jeunes filles.

l>s» cercles de chant des jeunes hiles : 
doixent recevoir une aussi sérieuse at-! 
teation que ceux de» jeunes *»*n*. Les
directeurs de ces cercles ne doivent

qui aiinaruHit I» musique fondait un .pas oublier que la voix de* jeune» filles 
r«»f« le de chant Bien qu il ne possédât M»h»t a«MMi. vers cet âjrr. un ^r-md chan-
aucune connaissant e sfWiale «fans l’en- fgenænt, et ils dotxent éxiter deux fré- 
'•■lanement de bi nujKi<|ue et qu il n «ut queutes erreurs, saxotr faire chanter 

dans la méthode A des j>etities de soproano par des voix

Du ‘Heraîdo de 
Le nombre de »'>

nrv'aru graxe ment, 
devient effrayant 
matador mexicain

Mad’id
rros blesse» p’ o«i
danx le* » or rida*. 
Hier, a Madrid, le 

< rAohtia. qui s était

s pêftib'e. 
un seul ma 
du pub)i<,

\n?unio Murcia

ne re<»t*ir de vabdi
idor. tou» e ine. incon 
f sans exper ence. nom 

X» in»

ond taureau 
dut .1 I intei

mis a genoux dewnr r *»• 
rerut un coup de » ot ne et 
vention immédiate d* se* <ompagn«*n- 
rie ne pa* être rue 1 e torero Vrnbo! 
dra fut irté à «erre par b •inarn» me tau 
leau. que le» Iiandenlkros rcussirrm 
égalèinent a éloigner axant qui! « .;* 
pu frapper .» nouveau le i'»rcro ( :i 
n xe releva, lex habits d<< hire- et por 
tant dex trace» visible* 'le bJc>'urr» «• 
nvet un magnifique c0urd4»' il voulut. 
» ontrairement aux v<* <iu p ibh qui 
rnait "A l’infirmenc' tuer lui-même 
sou taureau avant d aller i*e taire fxan- 
srr. Il aval’ un do gt «le la mam droite 
« a xm» et une forte coni'i»ior

( e*t alors qu eut lieu 1 episr.de e

«ta

d’avoir
donner in coup dé pce au taureau j 

il uni o y p de torn** terrible et fut i 
«n l’air retombé, le taureau' 

donna 1 n sc. ond « oup de rorne. !■ | 
nt • ontre la barrière Son érai J 
t »! grave qu on dut lui faire im-’ 

nr l’operation de la laparo-

aiirune experience «tans
suivre pour former les x oix des jeun-s | 
«en* I enlhousiaame de ce directeur 

| improvisé « en était pas moins grand 
I.’occasion première d« la fondai hui 

d’un tel cercle était généralement, la 
nécessité de produire un morceau d 

i chant pour un** fête, un con< ert, un< 
distrubition de prix eti . alors que I on 
réunissait A cette 6n tou» les soi-disant 
« hanto-s et musiciens de l'école, et que 
sans .tfHrd H la valeur OU à la tonalité 

ides vo»x. et ssn* autres piéocrupHtion* 1 
que relie de chanter '‘aussi fort que 
f.r**ible’\ l’on fondait un cercle de chant 
»t Ion préparait "le grand numéro*

I qui dex ait épater I auditoire
Je serat* heureux, croyer.-nioi de 

I pouvoir dire que les remarq^ies précé- 
dente* ne * appliquent qu'au p**«é 
mais malheureusement, comme

d’alto, et. en second lieu, de ne mettre 
• I *tu«fr que de la musique qui ne 

1 «rrmet pas aux alt«»s de donner libre

l’n cercle de chant bien organisé et 
bien conduit offre un attrait spécial 
pour tous le* élèxe* de l'école qui de­
viennent anxieux d'acquérir les quali­
fications xoulues pour en devenir mem­
bre.

ATTAQUE ET CONTRE ATTAQUE

Il existe en Allemagne plus de 300
fabriques de pellicules, qui occupent 
VO.OOO ouvriers. Aux environs de 
Berlin, de Munich, de Dresde, de 
Leipzig, de Fraftcfort et de Cologne 
se dressent d'innombrables monuments 
de bois et de carton: palais antiques, 
temples hindous. • hâteaut du moyen 
âge, la on improxise en un tour de

Propea à maniar. Van du p*r ou» 
las pharmaciens, épiciers ot mar­
chands généraux.

mam les bord*- du Nil ou le» chutea du 
Niagara.

Parfois, les directeurs de ces fabriques 
lancent des inv itations pour la répétition 
de quelque film extraordinaire. Ainsi 
l'un d'eux envoya l'autre jour des 
petits liftons qui disaient ‘ Si vous 
désires passai quelques instants à 
Babylone. venez demain matin a 
fohannistal

médiat cm
tenue.

I! Testait deux taurea' 
jm* de matador, quand

mai a t .er 
un

«' Ta dans i arène et demanda au pré- 
»id« nt d»* U «orrida l'autorisation de les 
i nr t était urt r.aiador madrilène 

I 1 m n conn ! miho Mende/, l’autorisa- 
j i ion lui fut donnée Plus he lireu\ que 
j « - prédécesseurs, il sen Tira indemne 
!< » in- . haleureusemenr ovationné par 
| lâ.OOO spectateurs

UNE GUERISON CERTAINE DES MALADIES FEMININES
TR\rn Ml NI Dl. HH K> t.RVTIS

tr>»|«
le savent, ellen s appliquent emore de

j no* jour* h n \ c'nditions existantes 
dan* mainte* écol« v II e*t «ependant 

ta espérer qu avant loorterupa cet état 
j de choses aura disparu

Le* directeurs d écoles et le* surin­
tendants d études muni'ale* parcou- 
rent le pax* en tous *rr>s p«>ur v d« (*ou- 

.*rir le* éléments nécessaires et faire 
spectateur j, orJ(MkiMliion N «ulue jsmr « réer I en- 

| traînement requr* pour la formation de 
« crrles de « hant modernes

f'e* cercle* de no* jours »♦• rompo j 
.sert» de douze à vingt ou même trente 
membres et constituent une organisa 
tion permanente I n directeur de mu- { 
sîque est mis en < barge «*t reuni le chcrur 1 
pour des répétitions lu-hedbomadatree. J 

i généralement après les heures de classe 
Durant les oremières semaines de 

I année scolaire le dtr*M’teur fait le choix î
des membre* du cercle, alors qu il fai* '

les j

'VfAAg- Lit* «NM >1» ayen—u' i*ri '•in 'ir ■ 1« • "M(iN<lie
S ! i tuAnin 'jui e?' nii»t«de »< vmiU^ i^;a-

ofuoW.cpcfiixVs

subir un examen en musique a tou 
1 é|èx e* de l’école f» ap|>orte une at ten j 

o* ■• tintwm H mi «l'fUityM* * tion spé« iale A la portée et à la qualité
*■' r*t' »i*iu*®r«» Lr» vui*4M>i* Ml. >OJX même qu’à I habileté de* j

•• nerU o«t reuforn» rt U* .i'«» ^ «hanter à première vue de la'
tiif^ .t. #•»' r».|)d"i* n«*rfn«te « rtnjmn <• tr«' ! r i I j * ...r v no I......... . ro oruiM«r»t m... «w. pnn< t 1 musique facile Le dire« leur n n en vue

acMatitiq'MiM ••« •**'• Mur w> uimI lui ••Aow que le siiccè* musical «In cercle et il I 
il ih* p.Mii f.ùi«* «uireimui «»ue d* ’ r here he à «liimner «le «es rangs tou* jU*» III.I will'. l«‘!nin.iK-» «NMM 1«*«I«4B» Unit» f».' à ra v, otnw* ............. ..»«.n» .i«M.in..r*.,M-w o., ceux qui pourraient nuire a ee »'irr*" pT i
• .ruer- u i« h <k.hfw tu • h«»«« de i* ■wire-—. 1 ♦ mpê' her I organisation o atteiriore
••i* t pour on mn» ^ |in haut degré d habileté et d utilité
de traïu-men' l u tntiteownt «t>**i*i gr» j j
iti.i ri* (O »«Nir» d une wuKuir d*> 7VI«» '
envoyé tro«*iiileii»ent k n'importe quelle fem 
rr*- • >Miffrinte «i».t m eoveer* mou artresre

Cercle» de Chant c'o jet ne» gens.

Vf.NPI t
Lydia W 
h> RoN-

i Fn v<» «. a un t mhre de ii « ent» » t
I afltesae/
J

Ladd, V\ mdsor. Ont.
PII \ H M \< IK N** Dh LA R TOI I

COOK’S FAVORITE 
Une Poudre à Pâlissent saine el efficace.

Demandez notre Livre de Recette*

J. J. DUFFY & CO., Montréal.

les cercles d«' «haut pour jeune*
gens «dl rent U* problème le pl«i» diftu lie 
e résoudre «fan* le département musical . 
des école* de hautes études. L ' tat de » 
la voie des jeunes gens à cet age i end ! 
tout effort de chant peu avisable lors- ! 
qu’il n est pas impossible. Le choix ’ 
«•t la « lassilW'atiofi de» voix est un des , 
dflaii* les plu* embarrassant? • rès . 
j>eu de jeunes garçons sont en état de | 
«hanter premier ténor. el resix qu» 
peuvent sont toujours parmi le* p 
âgé*, conséquemment parmi 
finissent leur « ours just e

le
lus ' 

ceil \ qui ' 
au moment '

I es prunes pour les conser­
ves sont prêtes

l es bonne» v-ar^tes de prune» 
A «:on.scrve». Bradahaw et Ga 
ge. sont maintenant sur le 
mar« hé à des prix raisonna 
h! » La marque de* Niagara 
Peninsula («rowers. Limited. 
He Grimsbv. Ontano, sur le* 
to pient». indique que les 
*i .itts sont soigneusement p* 
quêtes et ilassihés egalement.

VIN
DU

ttEUXIR TONIQUE

DE J.-Emery CoDERRE.M.D.

Dr CODERRE
Est préparé tous no­

tre direction avec W li­
queur d’iodure de quini­
ne iodurée qui en fait la 
base ; et, cet Elixir est 
administré avec succès 
depuis plus de 70 ans, 
comme en fait la preuve 
le certificat qui suit et si­
gné par les grandes auto­
rités médicales de ce 
temps-là.

Le vin Elixir Tonique 
du docteur Coderre est 
employé dans tous les 
cas qui réclament rem­
ploi d’un tonique altérant 
et peut être continué 
sans inconvénient

L’iode qu’il contient en 
fait le remède par excel­
lence pour remplacer 
l’huile de foie de morue 
chez tous les tubercu­
leux, les rachitiques et les 
scrofuleux.

Les anémiques, les personnes qui souffrent de maladies de la peau, de dartres, de bou­
tons dans 1a Sgurc, de démangeaisons, de débilité générale et d’appauvrissement du sang, 

trouvent dans ce médicament toutes les qualités curatives que les médecins dont les signa­

tures suivent en réclament
Attesta tion irrécusable de médecins célèbres» anciens professeurs d’Uni versite bien con­

nus à Montréal par leur science, en faveur de l’Elixir Tonique du Docteur Coderre.
Nous soussignés, médecins, après avoir pris communication de la composition de 

wl’Elixir Tonique1 du docteur Coderre, tel que ci-dessus, certifions que ce Tonique est pré­
paré avec des substances médicamenteuses propres au traitement de maladies qui récla­
ment l'emploi combiné des agents toniques altérants.

LES VÉRITABLES PRÉPARATIONS DU D! CODERRE PORTENT j 
SA PHOTOGRAPHIE, COMME CI-HAUT, ET SA SIONÀTUR!» 
COMME CKONTRE,EN CARACTÈRES WDIENS

h cieeuüt k OtftNMK lOMmtc

FORMULE: Traité élémentaire de matière'médicale et guida 
pratique des Sœurs de Charité de l’Asi le de la Providence.

DOSE:-UN VERRE X VIN, AVANT OU AP»l$ LES REPAS.
un ---- ------.

MANUFACTURE far la

Compagnie Médicale du D* Coderre,
MONTREAL.

Hector Pilletixb, M D. 
Alxx. Gexmais, m. d.
J. A. Roy, M. D.
E. H. Trudkl, M. D.
L. B. Du boches, M. D.

Thos. d'Odet ©’OsaoifNXNê, 
J. P. Rottot, M. D.
A. T. Brosseac, M. D.
P. A. C. Münbo, M. D.
P. Beaubibi», M. D.

M. D. J. G. Bibaod, M. D.
D. W. Archambault, M.D. 
O. Raymo.nd, M. D.
À. P. Dblvicchio, M. D.

En vente chez tous les marchands des villes et des campagnes.

COMPAGNIE MtDICAlf DU Dr CODERRE. 4S2. RUE ST-PAUL OUEST, MONTREAL

Les Meilleures
SALADES
Qu’il s'agisse de salade à U Isitue, 
au homard ou au poulet. <« 
d'une Mayonnaise, les meilleure» 
k font avec

L’Hele ZOHv.
Plagniol

Autres
preduks imperial :

Mb Pais “Soltir 
Ultimes “SeUtT 
Roquefort “Maris Grim»)’ 
Gruyère MBettqustin” 
Moutarde “Gésdüt”
Seven CaatiKe “Le SoleiT

TKcQCut Qvul>L

i La the Blue Bird est une révéktm 
» pour es force, eon iron* ad test g 
i ion exquise saveur.

Demandez ces produit» à vein 
épicier.

LAPOirrC. MARTIN, Limité!
DISTRIBUTEURS 

Sei, rua Saint-Paul Ouatt. 
MONTREAL

W ,*■ : ■
>r

L’ENFANT LE VEUT
parca qu’il sait qu il n'y a 
pas da maillaur pain boulsnté 
qua la vtètra. Chaqua foi» qu'il 
a faim, il da mande notre pain. 
Celui-ci plaît aux enfant» et 
aux atnaa. Fait las meilleure» 
farces, poudings au pain et 
tau» las autres desserts au 
pain.

PAIN DE QUALITE
IA BOUt ANGE «If MWEMf
17 VOLONTAIRE
PNONt 3?l-Tf?0IS*RIVIErS

FKL1LLI TON «lu " houiclltstc x\

L’ARRET DE MORT
ROMAN D’AVENTüRlS

Par Jules Mary.

i! y ra i i Fmum m f

Si te leur rchap|> ' «wf cria tien' • 
roman, hrUs! un i ^ \« ti

F.île hérita
- Pourtant, m remettant , 

papiers, voici que j .« ur px«iir t<i.
Si jamais l'on *c»uj'« > « »; .. !
nue j'si lOnfté «r dt'j»- r:table,
tlengers qui mont mens » •«•!. n« 
ront contre toi ( «v • 
qui deviendra c*>mm« et t 
un enfer, nan* jamai' *iv tt
sans une minute «fe rei * Y 
demande si t'ai le droit de • .
à un pared supplier

— Je te remerrie d'avoii i«
Tu le de vau» I u me l’av n» i :
fcn t adre**ant à un autre i .« . a
manqué à notre amour

- Oui, «>u et pourtant, i .« 
de t avoir entraîne a des catastn ;

Elle soufHrd. Il la rassura 
— Il csf un posai hle qu on pm-se »« 

douter que «e document e*t entre me** 
main* Mais *i les gen* dont tu j'atl«- 
en ««queraienr au contraire la . ertitude 
i en »erai* heureuv Rolande, car ainsi 
les «langer* s’éloigneraient d< toi I t 
moi je 'U1# de îadle i I»' r fair*- fa'

O. it ? dit-e Me he— Qui M t ?
* reusemenr

— Pourquoi ras*fu p««x «Aaéwhr pro

tection j re* d« mon père ?
>ou» uuel prétexte 1 Qu aurait- 

ie «lit f Tallnit-il
Ft aj>iè* un ailenie. lasse

I’u!*. à qu«»* Inm t ela n eût rien 
empêché!

I «ouïe, chèic aimée, ce château 
»• lit « re t'expose trop fat ilciucnt \ 
toute* les aventure» Et je ne vois 
que deux >olut'on*. Ou aller vivre aux 
M !m>-Neufs. m»u» trouv«*ron* bien 
un raison pour cela . ou n’as-tu 
pa» j « n>é t*»i-mêmet Rolande, â la 
j ao i r tion que tu trouverais auprès de 
moi tu venais partagei ma vie?..

I lie l'étreignit passionnément
A l« rêve. *i près d’être vrai, 

e rêve «!< notre enfance et de notre 
«enr» ss. . rêve impossible

Rolande' Chère Rolande'
! «"ouvrait de baiser» m.» cheveux, 

» >n front. »r* veux, il reni-ontra *c* 
Irvrrs lourde* de son 
i de san.’ots qui ecla

Lil«- rcp» '.a en pleur.mt
— Maigre tout
Et se «aimant. e*f»u«an: se* v*ux
—Je sut v r a« du moms ton cortse. I 

I*' quitterai Clairefontaine. t irai vivre 
iiip» » de lean-l.oL'* Sou* trouverons

, n«- explication p«iur «vittstaire sa «•ur,r'-J 
sj t * . pout c\ tei «elle de* autres, de 
«non tieie surtout Et peut-être que 
la. re pourrai enfin, dormir '

— Kh bien, i! est inutile d attendre, 
tu m « suivra* dès ce soir . .

- Ou», uni, de* ce soir, emmène-moi. 
ami « iv-r , n« m'abandonne plus, ne me 
laisse ria> in ou »! y a partout, toute* j 
les nuit*, des «eux qui m'observent. j 
de* ma ts qui me cherchent, de* haines 
qt ne « i csa r nie ront pa» ) a» trop 
peur, je te dev lens folle

Biusquement elle se détacha de se« 
biav e* ? élança vers la fenêtre.

la fenêtre était restée ouverte et 
l’on percevait tous les bruits de U nuit, 
queh'iie* hululements de chouette*, des 
rr * aigu* de «owrlis dan* le lointain, le 
<nntemenî d un chariot lourdement 
«hark *ur .. route voisinr. de» abois de

lev res *e* 
secret, lourt 
tèrent en lin 

\ou* n; 
songer. j»a» 
pourrons-noi 
m i’é«hap|jc 
* u m aimes

ane». non. i! n \ 'aut ivi 
maintenant Hela> h 
s jan.ai* > r'.u* ia:*i. oui
au me ut t r<. i ’*'d «.

en tu m i me*
touiouri» malore tout

«hicn* à !.i terme de Marengo.
Mai* on venait d'entendre un autre t 

bn f. celui d un klaxon d'automobile j 
EIU dit. peureusement

J ai cru rt connaître 1 auto de | 
Nor l»ert

File écouta, plus ru n Puis, de J 
nouveau, retentit plu* près le déchiré-j 
ment «lu klaxon, pareil a un hurlement i 
de bête fauve (

— k -*t Norbert! dit-elle J en suis 
«ûre Je m m v »ui» jamais trompée 

Pcui-être, ihene. Il entrait * be* 
i«* c«dom .m moment même ou j en 
sortai* Ion frère avait dû apprendre 
«pie r -ic pioposais de venir aux 
Sloulins-Neuf» î1 a dû *upposcr. 
«la ut r» f jrt que i <'«»»a v frais de te 
rencontre^ Et le voie», «jui accourt, 
san» nul »1«uite. pour nous en empé«Het 

-.\di ami vhéri, ne res'r pas. il ne 
tau» t -» qu I te voie ( omment 
e.xplicpif an noi «. tu r»r«*enre u < laire- 
lontame , mi •’ d« «a nui» ’ IV 
Itt^ |i le mis trop, tout c»t à craindre.

le* plu* mauvaises pensées et les pires 
outrage* Vu, Simon, ne t’attarde pas 
et emporte avec toi ta Rolande tou» 
entière

Elle « ait revenue à lu:. 1 entourai: 
de scs bras, et tout en lui disant de 
partir, elle le retenait, elle I attirait 
il sentait battre ce pauvre coeur à 
grands *urv«uts convulsif*

Non reste encore un peu. est-ce 
qu«* «e nVst pas, peut-être la dernière 
foi* que iv'.» nous voyons?. Qui 
«Mit " l ui «le» jircssemintends sinistre**, 
non. ne rr-s c pis Que faire ?. . Je 
t’aime tant Avec toi qui va» partir,
« est tout mon bonheur qui s'éloigne, 
qui s évanouit, qui ne rev iendra plus. .. 

— Ma bien-aimcc Roland»
- Je t aime bien, va mon Dieu, 

que j a e etc heureuse apr«» avoir reçu 
ton aveu1 j

fNiurquo avons-nous dû quitter la > 
France ? fMurquoi ai-ie couru au I 
• t<\dnr n heur ? \a-t-en \a-t- 
en .. L cm imprudent ce que nous 
tâi*on» I> s-mo» que tu mai mes.

— Mon enfant chérie, te* craintes 
ngissent »ur moi et j'ai peur à mon i 
tour i

Adic . Adieu! ui* \oici 
l'auto au g-rage. «le l’autre «Vite du 
!x»is pr s de ia maison du jardinier 
Fais un dttour, évite sa ren ontre. 
Adieu, n oublie jamais ta Rolande. 
Aie nbance en elle Tu ture* ? F.Uc 
a mi* toute sa vie en toi . . \ a ' \ a ' 

Maintenant, elle le poussait vers lu 
porte.

Et. en de»«rndant le perron, il ben- 
tendit qui di*uit encore, dans sc» armes 

Mon Dieu, j»rotégex notre amour! 
l aites «p.* il ne m arrive r»a* malheur 

Il sc trouva seul, devant le «bateau, 
et U lune I éclairait en noir, sur le sable 
clair.

IV* voix parvinrent jusqu a lui... 
ex» lamatton* sourdes, cri» biefs .. 
grondement» Il écOUta. puis, |c*te- 
men* es.-,t*,.nr de gagner I ombre de 
la ma non. * esquiva le bois 
n eiai* pa» loin, Fr. c» et la, de» 
ma»».13 haut» et épais dissimuleraie«t

sa marche . . Même, il ix>urut.
Ft à 1 instant où il atteignait le boi». 

il s'arrêta, frappé de la foudre.
I. ne main venait de se po»ct sur son 

épaulé
En même temps une voix murmurait, 

tremblotante, assourdie de rage
— Pas si vite, monsieur, s il vous 

plaît . .
I a voix «Je Norbert.
Et en se retournant, il vit que 

Norbert état accompagne de deux 
officiers du regimen’.

I e capitaine. Rosier e» !e lieutenant 
Gerbeaux . .

Confusément, dan» un grand frisson i 
de terreur. Simon *e vit perdu

Qu’allait-on « roire ?
Qu’allait-on lui demander ?
Qu’importe! puisqu’il ne trouverait, 

a faire aucune reporte.
Qu’al léguera it-tl ? Quelle raison don-j 

nerait-il de sa présence?

Dan» le désarroi foudrovant de son 
esprit, il cherchait, affolé, et ne trouvait
rien.

II essaya de conserver tout son calme, 
tout son *arg-fr«»id. en une passe aussi 
terrible où il ne serait fia* question de 
lui seulement, mai* de Rolande

Et se raffermissant, il attendit
Tel fut son trouble du premier I 

moment qu'il ne pen»*! même pas à 
souhaiter la bienvenue À *cs camarade*, 
et à leur tendre la mam. (>ux-ri V 
regardaient—du moins il se l’imagina — 
d un air sévère et triste Déjà, en eux. 
avant que Norbert eût parlé il devinait 
une réproliation

Rrutalcment, Norbert interrogea en­
fin :

—Que faites-vous rhei mo» ? Et 
pourquoi tentier-vous de nous éviter 
et de fuir ?

1 e sentiment même du danger qu’d 
«*ourait ht »e redresser N mon

— Monsieur. ie comprends, en effet. 
<»uc vous ayei le droit d è’re surpris «Je 
me rencontrer rl^ns re bon. qui ♦•*» V 
vffire. ei à pareille heu * . Le ha«ar«t 
de ma promenade m v- ava t amené, 
ie regAgtui» la» MouUas-«Neuia»

—Le hasard de votre promenade 
vous amenait plus loin. .. Mes amis et 
mo« nous vous avons vu sortir du 
château, où sans doute le bruit «Je n«>tre 
auto vous avait surpris .. Et vous 
preniez x-os précaution» pour ne point 
nous rencontrci . .. Vous été* un mise­
rable . . .

Mon >i«*ur de Chambry. fit Simon, 
dont la vo.x t'altéra, je m’attends de 
votre part à Toutes les insulte**. Epar- 
gne/-le? Je le» compte coî.imc si «ic 
If i» avais reçue». . . II se peut que de* 
apparences fâcheuses soient contre moi 
le ne veux point me défendre, parce 
«jue je n'ai pas à me défendre, n avant 
rien fait de mal et n'ayant aucun 
reproche à m adre»*«*r

Norbert gronda.
—Je répète—car vous ne ni avea pas 

répondu qu’êtes-vou» venu faire en 
«t «hAtcau isolé, où ma soeur vit toute 
seule et sans protection, proie facile et 
qui devait voua tenter, satisfaire un«* 
liasse ambition st prêter à un dessein 
Uche et criminel.

— J’étais venu dire à votre soeur 
qu’aux Moulins-Neufs elle trouverait 
un asde auprès d»* mon père, jusqu’à 
ce qu’elle eût disposé de sa vie autre­
ment

— Et pour cette lielle générosité, 
vous a vie a chou I » pleine nuit ?

— Monsieur, je *.1»* bien que toute* 
le* explications que je vous donnerai* 
seraient vame*

—(’es» un aveu de votre ex n is me
—Ce sera tout ce que vou» voudrez 

fl n’est qu’une seule explication fie 
nature a vous satisfaire eHa ne peut 
venir de moi, mais de RolamJe elle- 
même Rolande vous l.i donnera, si 
cria lu» plaît. Qu elle parle ou m- parle 
pa*. j« m«* soumettrai à re qu'elle aura 
décidé. Toutefois, je reconnais comme 
vou**. et je le tais en toute lovante, 
qu’il est naturel que vou» son ex étonné 
de me rencontrer a t Uireioiraine, et 
vous avez le dro1’ de m adresser de* 
question* auxoaeHes de mon cAir mon 
«Je\f>ir serait d«* répon«Jre Ni ie *m 
tais, cest que je me trouve en tact d ut

second devoir, qui e-»t d’jt en : r 
Rolande ait parle avant moi

— Pauvres argument* p -uf €> »rr^r 
au châtiment que je vou» reserve.

— Non. monsieur, je ne fera1 rien pr ' 
y échapper. Nous me retrou'eref 
toujovn, quand vous vouc tl 
me vous m’avex retrouvé u-'c io’■* Clu 
l’a» été surpris tou» à l’heure. ;«. 
en vous voyant. J ai compr ' n.' f ^ 
allie**m’accuser, sans tenir compte 
la loyauté de votre soeur, f ' de i non! «g 
de votre camarade J irai y ou 
Votre haine «loil faire naître en 
toutes les suppositions, ma’ « rCl 
nais que ces suppositions aictu 'y* 
semblables et presque nat . i ri' 
si vous n’aviez p«»s eu de b.» * ne ron* 
moi. N’ous vovez, mon-* '.-. 
seulement je ne me défends P3»* 4
que je vou* fai* la p«»rt belle • - 
moment, j'.idmets tout. Lan 
instant, Rolande parlera, oar 
doute pa» d’elle, et après l*»^:re^“, . 
c’est vou», mon»i« ur, qu ' 
moi, la main tendue, et > ou.v 
Car, sachez-le. Norbert. «iPPrp'1' 
me* amis—dit-il en *e tourna^ 
le* officiers — Rolande nia ‘ü c ’ 
"Notre mariage aura '» ■
aura» fait la conquête d«
Sa haine porterait malv ur 
amour " Et je for»* '
Norbert, malgré vouv

( A Suivre «

“JE L'AVAIS PREVU" DM

Meigh. n qui était de „
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IX) BC*r»AliPl^U|t, â Montwml, P.Q,
, “Je ton* écris poor toms dire q up je 
dois la »»c au “Fruit • C’est
ee médicament à base de fruits qui 
m a soul.méc, alors que j’avats perde 
re«poir de recouvrer la santé, 

y Je souQrais terriblement de mau* 
va.s fonctioonement du rtin, de dys* 
pepsie et de débilité générale. Je 
jou ft ran ainsi depuis dos année*.
« “Je lue une annonce du “Fruit-a* 
tires’1 et }>a fis Fessai, Après aa 
ATo*r t'ri8 Quelques boites j’étais 
ci^-arrassée de ma dyspepsie et le 
rem fonctionnait bien, v • V* ** 
f ‘J espère que celles qui souffrent 
du rein, de dyspepsie et de débilité 
générale, prendront du “Fruits- 
fires . JEANXETTE LAXONDB.
> 50c la boîte, 6 pour $2.50. Botte 
d'essai 26c. p •• >

Cher les marchands ou expédié 
sans fr vs par la poste par Fi un a-lieef 
Limitée. Ottawa.

^ - *

LA CLOTURE DU 
GRAND CIRCUIT

^niïadelphie, 18.—Ce que l'on a dit 
f les i ourses de harnais les mieux 
? uoics du Grand Circuit doit se ter­
miner, cet après-midi, ici, avec quatre 
tourst.' au programme.

La brigade des “sulbiet” ae rendra 
r «uL.e a i’oughkcepsie.

Ln total de $6,000 est donné en 
Bourses pour les courses de la journée 
r Belmont Driving Club.

La première course au programme 
r le Ridgeway Stake, avec une bourse 
r> ouverte aux trotteurs de la
« .is*' 2:13, avec dix chevaux d’entrés, 
jarmi lesquels on remarque Baron 
Ktawah, î.ord Frisco, Dewev the Great 
tr Tallahatchie.

Six chevaux sont inscrits pour îc 
5<irk Stake, avec bourse de $1,000, 
r verte aux ambleur» de la classe 2:06.

LE CHAMPIONNAT 
DES POIDS-COQ

Port W orth, Texas, 18. — Joe Lynch, 
Champion poids-coq du monde, renron- 
Irera Benny Levy, de Chicago, dans 
une bataille de douze reprises, ici, 
i* 24 août, au dire de FI>on,
promoteur du boxeur local.

Lynch a eonnenti d’entrer dans le 
fr'ntf a ver Levy pour une bataille 
Mn1* dérision.

COURRIER DE

ST-VALERE BULSTRODE
COURRIER DE

ST-CELESTIN
Mlle étonne Bergeron est partie Monsieur ^tonneeti Bourke de Mon-, 

pour un Viyageà Lewiston, Maine. • tréal, passe quelques jours chex ne* 
—Mlle* Annette et Ernestine Bay parent* 

mond sont d«* retour d’un voyage À j - -Mlle liermaine l^tiecq de Ste Ku 
Suis rt'igoire, depuis quelques jours. Ulie, est en visite « he/ M. Tburibe j

—Mlles Eva Marianne et Emelda Hébert 
Hébert, qui étaient en visite depuis un, —Mlle Yvonne Bélanger de Shawi- 
mois chez leur frère, sont reparties j nigan est cher M lx>uis Guillemetle. j 
pour les Etats I ni«, il y a quelque! —M. et Mme t^vnrad Tourigny d-

PANTALONS BREECHES, 
CHAUSSURES et 
COUVERTES MILITAIRES
A DES PRIX SPECIAUX

DURANT L’EXPOSITION.

Notra assorti man t do bijouterie et d’argenterie est des plu» 
complet et se distinguo par la bon goût.

Noua faisons une spécialité de réparations de tou genre et 
notre travail eet garanti.
N.-B —Noua recevons loua les midis, l'heure de F observatoire 

du McGill.

L. T. LAFLAMME
Bijoutier et Horloger

Téléphone 390 40, rue Dos Forges Trois-Rivières

temp*.
— M. et Mme Ovide Jacque*

\ ict/>na\illi*. étaient chez madane B
ainsi I Pépin ces jour s-ci.

que M. et Mme Henri Hérnon. de 
l>ewistnn furent les invité* de M et 
M me Merrill Bergeron, ces jour* der­
nier*

NI Thomas I hiU ault est allé à 
Montréal, il y a quelque temps.

— M. Merrill Bergeron seat infligé 
une douloureuse blessure à I oeil gauche, 
eu sciant du boi* à sou moulin. Un 
éclat de bois lui est tombé dan* la 
paupière

— M. J. B. Poirier et M t/arde Po» 
rier sont à St-Léonard, pour quelque 
temp*

— Mlle Marie \nne Pénard de Ste- 
Monique e«t en \i«ite chez son frère 
M. Onil Pénard.

M I abbé ('. W . Roux, 'des* est 
allé à N icolet

)—Mlle M. üirard, est revenu* 
cM ainachiche

— Mlle Angèle Dov<»n de* Troi*-

Le Magasin de l’Ouvrier, Enrg.
40f rue Champflour, Trois-Rivières.

H s euir>re».>a de |’6ter avec _ . .
ses doigt* Un lit mander le Dr G. I Bivière» e^t venue passer ^quelque*
C.Até, da V ictoriaville, qui fit conduire r , z '*on P^re

1 Arsenault.
Mlle Thérèse Girard, est allée pa«

, . • r - - -ensuite en Italie. Chaliapin»-, Fartist** Trotskv lui-uiéme avait fait ronnai**-

le IJessé A 1 h* pit ni d’Arthnba*kR.
-Oh jour* derniers eurent lieu les 

funérailles de Mme Diana Fortin, 
épouse de Anastase Hébert décédé* à 
l âge de 37 ans. Les funérailles eurent 
lieu à l’église paroissiale et le service 
fut chanté par M. Fabbé Armand 
Champoux, qui fit aussi la levée du 
corps.

Les porteurs furent MM Théodore 
Savoie. Alphonse \ igne.ault, Alfred 
\ igneault, Joseph Poirier Condui­
saient le deuil le mari de la défunte. 
M. Anastuse Hébert, avec son petit-fils 
F.dmour Hébert; 1 abl>é Alfred Fortin, 
frère de la défunte, que l’on remarquait 
au choeur; Henri Fortin. Willie Fortin, 
se* autres frères; Joseph Hébert, Octave 
Hébert, des Trois-Rivières, oncle; Clo- 
domir Hébert, de St-Rosaire, beau- 
frère: Calixte Hébert, du même endroit ; | 
Edem Hébert, beau frère; Evariste 
St-Laurent, beau-frère; Sem Bahmeau, 
Iveau frère; Pierre Camden, de Victo- 
riaville, oncle; M Gédéon Coté. Noé 
Déharnais, de St-Bosaire; Alfred Dé­
mets. Albert Brunelle, Ludger Beau 
chemin. A. Marcotte, de Richmond; 
Ernest Houde. Lvanste Poirier, Thomas 
Thibeault, Théodore Savoie. Edouard 
Morinville, Henri Yigneault. Alfred 
Piché, \méd«'e Lavallée, Oliva Ray­
mond et plusieurs autre*.

- Mlles Yvonne et Hose Anna Des­
baies. de Victoriaville, étaient en pro­
menade, il y a quelque temps chez M. 
Joseph Smith, de I)a velu y ville, leur 
parent.

— M. et Mme Henri Constant, de 
Victoriaville. étaient en promenade 
chez leurs parent*, il y a quelque temps.

— M. et Mme L. Marchand. a#*s 
Etats-Unis, étaient en promenade ces 
jours-ci. chez M. Dolphis Sicard

ser quelque* jours à SMiregoire. 
Est décédée dernièrement à Fhos- 

pice Ste-Anne d’Annaville, Aime Kari­
ne, dont le service et l inhumation 
eurent lieu à St-l.éonard d’Aston.

Mlle Yvonne Prince, sa soeur Aille 
Eva Prince, sont parties pour le* 
Etats-I ni«.

— M. Joaeph Pi« her, de Montréal, 
autrefois de St-Célestin, est venu pas­
ser quelques jours chez de* parents et 
amis. Il est retourné à Montréal en­
chanté de ses vacances.

COURRIER DE

St-Maurice de Champlain

M. El/éar Ivrique russe, a décide d»* te liter aux 
Ktals-l nis ave sa famille i > s»»nt lû 
quelques-unes de* grandes nouvelle* 
de notre confrère. I«e Canada Musical 
e*t en vente au prix de Ki sous le nu­
méro. Pour les abonnements. $.1. par 
année, on doit s adresser à ( asier postal 
1509. Montréal.

SA PLUS BELLE GAFFE
Se sou vient-on que 1 illustre Tchit- 

diérine, qui festoie à la table du roi 
d Italie s»»us Fubil paternel de M. David 
Lloyd George, fut naguère bel et bien 

i coffré par le même M. David, comme 
étant un révolutionnaire dangereux.

1 capable de troubler la sécurité de 
l’empire britannique r*

(.était en 1916, alors que Tchit- 
rhérine, qui habitait I^ndres deouis 
plusieurs mois, envoyait au journal de

'De notre correspondant)
Liaient de passage dans notre pa­

roisse, dimanche dernier, chez M. I -O. 
Michaud. M. et Mme H. Jeannette, 
avocat, M. Honoré Jeannette, F..L.I)., 
de St-Laurenr, M. et Mme Hertel Jean­
nette, Mlle Claire Jeannette.

Mlle Anna Pruneau, de Shawinigan- 
Falls était en promenade chez des pa­
rents.

— Mlle Marie-Blanche Rheault, de 
Grand’Mcre, était en promenade chez 
M. W. Caron.

— M. et Mme Arthur Pruneau, de 
Montréal, étaient de passage chez leur ■ 
mère.

— Dimanche prochain, le 20, à hj 
salle Morin, il y aura un concert-récital 
par les rhétoriciens de Joliette, avec j 
le gracieux concours du professeur R 
Boisvert, de Grandes Piles.

LE CANADA MUSICAL

Tofsky des articles incendiaire* qu’il 
signait “OrnaUky”. ïx>rsque Trotsky 
arriva au pouvoir, il exigea la inine en 
lilierté de son bon ami. menaçant 
d’incarcérer tou» les sujets britanniques 
résidant à Moscou si satisfaction 
immédiate ne lui était pas donnée 
M. Lloyd George céda sans sourciller 
devant le premier chantage de ses amis 
soviétiques.

same avec les geôle» espagnole* Il 
avait été tugnalé. a son arrivée en 
Espagne au gouvernement de Madrid 
présidé alors par I*» comte de Borna 
none*, comme un anarchiste dangereux. 
On » rut donc prudent de l«* mettre 
à l’ombre. Au bout il*» quelque* semai- 
nes, le gouvernement espagnol la fit 
expulser. Trotsky gagna los EtaU- 
Cuis.

Chaque foi* qu’on fait allusion, 
devant le comte de Ronianone». à* 
l'expulsion <1 Espagne de Trotsky, il 
répond invariablement:

. ( est la plus belle gaffe de ma vie' '

DEPART DE TROUPES 
POUR LA N.-EC0SSE
(Service de l.i Presse Canadienne;

Venez nous voir
pour vos ennuis

Même une oreille inexp» ! 
mentée peut dire s'il y a i.
"petit quelque cho*e ’ qui f 
d» faut dans le fon» t lonncno' 
de F engin Ne laietez pt»' »

I»etit quelque chose prendo 
de l’importance, ce qui pour 
r .iit v ou* attirer de gros » omp 
t»** de réparage* Venez no i 
voir avant qu’il ne vou* en 
coûta trop cher.

HiflmARGALL’S GARAGE
THOS. H. ARGALL, Prop.

AUTOMOBILES ET ACCESSOIRES
Trois-Rivières, P. Q.

r/l

Boite Po 
taie 669

London, Ont.. 18.—l n détachement i 
du Régiment Royal ( anadien s’est | 
embarqué «e matin pour *e rendre sur! 
le théâtre de U grève des mineurs de la | 
Nouvelle-Ecosse. Il v avait 143 soldat* | 
et officiers en tout qui son» partis par 
tram spécial.

M. George* Alarcotte eet parti pour 
la nvière Henri

-M et Mme Arthur Morin, des j Nw Galli-Curci. la célèbre chan- 
Etats-Unis. étaient en promenade chez j lf||ie |^^n. qili paîW<. | été dans les
M. Edouard Morin, ce* jours-ci.

— M. et Mme Hercule Allard et leurs 
fillettes sont de retour de A ictoria v iile.

M. Hercule Allard, de Yictoriav ille. 
a acheté une propriété à D« velu y ville.

M. Antonio Lupien est à la Ri­
vière Henri pour affaire*, il y a quelque 
temps

LE POLO EN AUTO 
A L’EXPOSITION

M, Rosaire Gélinas et ruademoi- 
* c Eva sa scour, sont partis pour un 
'■wage a Ottawa d'où il* iront diman- 
t!'* rejoindre lenr frère M. l'abbé Jules 
t^élinas, de St-Roch de la Mékinac.

S

'iropJAnis
GAUVIN

1*0 U r $*9 &èbé*
est le remède par excellence 
r» «ut hou I after les fermemstlons. 
les coliques. 1rs Indigestions et 
tous les malsUes et petites ms- 
ladi^s qui nuisent au Men-ètre 
*T déTelopp^ment de l'enfant, 
l'i facilite la dentition et assure 
un sommeil calme et réparateur. 
Employé arac succès par des 
Milliers de mères canadiennes 
depuis au dclè d un quart de 
•ècla.

En vents peMsul 30c U bsutsS#

J. A. E. GAUVIN
Pharaudan-Chimiite 

MONTREAL

Le polo en Huto. I»* aensationnel 
sport nouveau, qui sera l'un des événe­
ment» de l’Exposition de» Trois-Riviè­
res, ne nera joué que vendredi soir. 
Le* fameuses équipes de l’Ouest et de 
l’Est sous la direction de R. Burr 
Lampkin et de Ray Claypool, deux 
des premiers joueurs de polo qui ont 
inauguré le jeu. après une tournee dan* 
toutes les places un peu intéressante* 
du monde civilisé Pour bien montrer 
l’importance de ce sport il suffit de 
lire un extrait du "Lewiston Journal ". 
du 15 septembre 1921. où il est dit ce 
qui suit: “Cinq mille personnes assise» 
dans le grand estrade de l’exposition 
de l’Etat du Maine, et une fouie aussi 
nombreuse placée à l’intérieur du 
champ, ont vu 1 équipe de l'Ouest 
défaire celle de FEst par le score de 
2 à 1, dan» une excitante partie de polo 
qui eut lieu ici hier soir. Pendant le 
court espace de douze minutes, il y eut 
plusieurs collision* terrifiante*, deux 
chavirements, un char complètement 
mis hors d état, en plus d une quantité I 
de virage*, saut* et glissades à faire | 
dresser le* cheveux sur la tête

montagnes Catskills, se lait construire 
là une résidence princière au coût de 
$200.OOO, nous dit Le Canada Musical 
de cette semaine. Nous trouvons aussi. | 
dan* cette revue toujours intéressante , 
par ses nombreuses informationa, la 
défense du Prix de Rome par le corn-! 
positeur Henn Busser, chef d'orches­
tre à 1 Opéra de Paris. Il soulève un 
coin important du voile qui recouvre 
ce que cache aux non-initiés l’étude 
de Fart musical, une étude qui exige 
de» connaissances générales in»oui>- 
çonnées par le grand nombre. C’est 
un article h lire par tous ceux qui veu­
lent devenir musiciens. Le Canada 
Musical nous apprend que Lucien Mura- 
tore ne viendra pas en Amérique cet | 
hiver, étant lié. par des engagements

ARMOURCOTE
UNE MERVEILLE

Voua fera une couverture neuve garantie pour 10 ans.

Ecrfvet-nous concernant ce matériel qui renouvellera le» vieilles 
couvertures. Vous en serez émerveillés.

AIME TOURANGEAU
103 RUE ST-FRANCOIS-XAVIER 

Telephone Main 2209 MONTREAL

Pour Guérir la Toux
Ce n est pu tout de calmer l'irritatiet* 
et d arrêter la toux, il faut aussi fortifier 
le système et le rendre capable de rejeter 
le rhume. Le Sirop Mathieu, de Goudron et 
d’Extrait de Foie de Morue, est un tonique 
effectif réunissantles propriétés curatives 
du goudron, ainsi que les qualités fortifi­
antes de l'Extrait de Foie de Morue, et 
autres médicaments précieux. Dans pres­
que tous les cas on obtient «n soulagement 
immédiat quelque soit la gravité de la toux
i*& rmmtm Immmnêm ém Sirop Mothico 

o§t prottwe do mom tmtrlf.

”2

GOUDRON

FOttKMOtUL
DtMATMICU

HAmiIX b
: | SjTüfod.r tj

Hcodliver',
•••

I c«. f L lunotü F

j '.MUMOOtl. ÇX ■ J!
> éûr

Sirop #
bp: Goudron et extra»" 

&E Foje be Morue de®

Mathieu f
ARRÊTE LA TOUX %

En vtat* part ont. gros flacona.
Cil f. L. MATHIEU. Pro#. • SHEFBROOKF P.Q.
Po«r «a rhums fiérrrws. «n rocommonde lm Pnudrt* Nerxin«s 
M«rk»«u «t*c l« Slroo EH— cilasat 1s fièva t awéUot le» douleur 
Eâi vonlo partout. 25 ds. Is boilo. 2 21

en Europe. Le ténor français chantera 
à FOpéra-Comique pendant le* mois

POUDRES NERVINES DE

MATHIEU
(POUDRES NERVINES,

0* MATHIEU 
Pbira»!» Msflflefca *

5«. Ava LavioUtte. Tél. 599

Consultations:
* 00 à 4.00 at 7.00 L S.00 p.m.

Dr C. A. BOUCHARD
CHIRURGIE GENERALE 

M.l.di., d., F.mm.. 
M.l.di., d., Vei., Urinaires.

Consultations à domicil# 
sur rendaz-vous.

FONT DISPARAITRE LES MAI X 
DETETE, \.K NEVRALGIE, E IN­
SOMNIE. LES RHEMES ACCOM- 
PAGNES DE FROID. ETC., ETC.1

Ene chose certaine, c’est que le polo , ,
en auto a pris la faveur d*s milliers dejVonduas partout au prix de 25 et#
spectateurs de l’exposition, comme on la boite.
put s’en convaincre en écoutant le* 
immenses applaudissements qui accueil­
lirent les joueurs à la fin de leur partie. 
C’était l« première partie de jhiIo 
jouée à l'exposition de l étal du Maine. 
Le hockey sur glace, le polo en patins 
à roulettes ou ù cheval sont certainement 
de» chose» excitantes, mais rien de tout 
cela n’approche des sensation* créées, 
par le polo en auto et il est assuré que | 
pendant de* moi* l’on parlera de la 
partie de polo d’hier soir L’équipe de J 
Et)ue*t eut un peu le dessus au corn-| 
mencement de la partie, et le rude . 
coup de maillet de* joueur* envoya 1a 1 
balle rouler en dehors de la piste. 
Les gens de l’est »e lancèrent tout de , 
même à l’attaque et firent opposition | 
à leurs adversaires tant qu'il* ne purent | 
pas recouvrer la balle. Pendant plu-| 
sieurs minutes le» machines avancèrent 
et reculèrent, la balle roulant tantôt ; 
sou* l’une tantôt bous l’autre Dans | 
la première collision de la partie le 
char de l’Est fut complètement retourné j 
à l’enver*. mai* le* joueur» eurent le 
temps de sauter assez rapidement et 
personne ne fut blessé pour la peine.’’

Le polo en auto se jouera sur fa piste 
en avant du grand estrade et sera 
l'ouverture de» spectacles de nuit, 
vendredi soir le 25 août. L'apparition 
de ce» joueurs audacieux devrait ajou­
ter beaucoup d’attrait au beau pro­
gramme de* attraction* gratuite* qui 

|*eront offertes pendant l'Expo*!lion de»
' Troi» R ivière»

Mlle Berthe Sauvageau, de ^o-el. 
est en promenade, «ette semaine. < he/ 
sa soeur. Mme Emilien Beaulieu, du 
Pont St-Maurice, et «h»*/ son frère. M.
( haric» daa Taoi—fiiviére»

Fout marchand de gios peut remplir 
immédiatement la «oinmandc de votre 
fournisseur. Ou bien, écrivez directe­
ment à la Cie J -L. Mathieu, Sher­
brooke, P.Q., qui vous eu enverra frauc 
de port une boite sur réception de 25c.

I hone 1468

Vins Sherry 
Vins Port

au gallon ou à la bouteille
J’ai la plaisir da vous an- 

noncar qua ja suis rsprésen- 
tant ds» vins Port at Sherry, 
pour la maison PATENAUDE 
4k CARIGNAN. de Montréal. 
La; vins qua a vous offre sont 
tout à fait supériaurs, at je 
ne crains pas da voua ga antir 
qu’ils sont tout A fait da pre­
mière qualité at absolument 
purs.

SPECIAL
Vieux Vin de raisins secs à 

55c la bouteille.

G. A. DUFRESNE
6 RUE ST-ANTOINE C

Anr enne Place de Pr me Sa- 
raain

Troia-Riviàre».

La GRANDE EXPOSITION de L’EST
du Canada

A SHERBROOKE
Du 26 Août au 2 Septembre 1922

La Grande Exposition de Sherbrooke, la 
Reine des Cantons de l’Est, vous invite cordia­
lement à venir passer quelques jours afin de 
voua renseigner sur les progrès de l'agriculture 
et de l’industrie, et aussi à vous amuser à coeur- 
joie à l’occasion de la

38-EpsilicniieSherlirûDkc
Un programme des plus complet et des plus 

varié vous a été préparé. Les exhibits seront des 
plus riches, tant ceux de l'agriculture que de 
l’industrie.

Les coursas seront excitantes, les meilleurs 
chevaux du Canada et des Etats-Unis y pren­
dront part. $10,000 en prix.

Les amusements du Midway seront plus 
nouveaux et plus intéressants.

II ne faut pas manquer les représentations 
artistiques et attrayantes, en face de la grande 
estrade.

Polo en automobiles, une joute nouveau 
genre et tris excitante.

Manoeuvres militaires par les DRAGONS 
ROYAUX CANADIENS.

VENEZ EN FOULE
Taux réduits sur tous les chemins de fer. 
Routes magnifiques pour les automobiles.

ADMISSION GENERALE, 35 cls. ENFANTS, 25 ds. 

EXPOSITION de SHERBROOKE
du 26 août au 2 septembre 1922.

CARTES PROFESSIONNELLES
MEDECINS NOTAIRES

CooBuiUUoo*- 11.00 A 12 ■ •>. 2 J0 à 5 00 
7.00 à B.0U Tèléi»boue

Docteur ACHPISE
d* ln F*rultè dn Mèdorine dn l'an»

Chirurgie général.. M.Indi* d*. f.mme.- 
Maladte. du nez, d. In gorge «t de. oreilles

22, rua des Forges. Trois-Rivière»
(En face du Marché!

TéL Bell 520

Dr AUGUSTE PANNETON
65a, Avenue Laviolette 

Spécialiste pour maladies des yeux, 
des oreilles, du nez et de la gorge 

Consultations de 1.30 à 5. p.m. 
ou par rendez-vous

Docteur J. A. ROUSSEAU
Directeur du

DISPENSAIRE ANTIVENERIEN 
Bureau privé Consultations: 

10.00 à 11.00 a.m., 2.00 à 4.00 p.m. 
6.00 à 8.30 p.m.

Mardi, jeudi et samedi 
Téléphone 119 28, rua Royale

Cap: TéL 8S4-JTéL 958-J
DONAT CHAGNON

NOTAIRE
Syndic autorisé de la loi de faillite 

Bureau au Cap de la Madeleine 
8.00 à 10.OU a.m.—Soirs 

49, rue Alexandre Trois-Rivières

AVOCATS
Jir-jum Berwiio. * H.

j t'hilipix* Hitftj' . l H 
! Wilfrid iàeriépjf, < K.
! »»-nrgn* (iouiu B *

r&nDb'iec VjO
Casier Peste 1310 

Udiftce |V»rr 
1 ruu-Hivirres

Bureau. Bigoé, Ganépy & Gouid
AVOCATS

rue des Forges

NOTAIRES

A. LEBRUN
NOTAIRE

Courtier en immeuble, Assurance, 
Feu

ARGENT A PRETER 
Examen de Titres

TéL 421 23, rua Bonaventura
VICTOR ~A B R AN~

NOTAIRE
Bureau TéL 717. Résidence 1071 

Argent A prêter. Assurances, 
Collections

Bureau è la Pointe-du-Lac tous les 
samedi midi et lundi midi 

34, Bonaventura Trois-Rivières

Téléphone 592
C.-H. Robichon Léon Métbot

ROBICHON & METHOT
AVOCATS

Edifice Banque d’Hochelage 
Entrée rue Hart Trois-Rivières

Téléphone 511
François Desilets Maurice Fortier

DESILETS & FORTIER
AVOCATS

Bureau è Louiseville le samedi 
M. Michel Côté.

25, rue Alexandre, Trois-Rivièree 

Tél. Bell 1000
Edouard Langlois M. L. Duplessis

DUPLESSIS & LANGLOIS
AVOCATS

28, rua St-Joseph Trois-Rivièrei

CARTES D’AFFAIRES
Téléphone Bel! 910w

HENRI BELLEFEU1LLE
Tél. Bureau 10-1*. Entrepôt 437 
Boite postale 17 * Tél. Iles. 622

J. H. GIROUX
Plombier, Poseur d’Apparails da1 \iarcha n«J de i harb îi en gros et détail
Chauffage k Vapeur et Eau Chauds C,harb.*u anthracite et bitumineux

Boutique r*.,d.„c. | B“Th.JbV.\5: Edifie0.’
282, rue Notre-Dame. Trois-Rivières 1 Entrepôt rue du Meuve, T.-Ht'ière*

THE CLIFFORD SUPPLY COMPANY
Distributeurs et commerçante de 
matériaux de construction et outil-. .. .___ . , uirecteurs oc runerames, c.mneu
'd H' m.u,. d,Pi«m*... m. u,.-ch.f

TéL 145 Rés. 106e, DetFoge

LUSSIER FRERE
Directeurs de Funérailles, EmHeu

cèdre, dormante de chemin de fer. 
perches rondes.

45 rue Bonaventura 
Téléphone 99

retiers. Automobiles à louer 
Prix les plus modérés

Trois-Rivières . JOS. LLSSIER prop. Trots-Rivierc



COURRIER DE

BULSTRODE
N!. <t Mm* Al*iandr* Aj«en*«ult 

M>at «II* h jo»ir« « St*>
1 irrtr»JfJ»

MH** <j*hri*ll* I up'«*n I 
>, *»t *u prom*n«iri* < hfz Nf. \n- 

tonî'* I •ipirn
AM«h Morin *t HosA# Morin 

« •rit parti*'* jmmr le* Kfat*-1 ni* I** !<• 
«ouf

Mndnin** Marrhnnd » *t pa-tu- 
pour le* l.t»t*-l ni* *>ù *11* h «« * »*ptr un 
emploi

M \Hr» iJ Lavoie « de retour 
duri' famille depui* deux nemuine» 

Mlle Alire ^t•*rlr^, de Vte-Eululie 
est en promenade « lie/. M Blanchette 

M et Mme Alexandre Houle, 
d* Ste-Anffèle. ainsi que leurs enfant* 
Visitent de* parent* de «ette localité 

M. et Mme l'rnest Allard ain**» 
que NtUe* Maria et V vnnne Allard *ont 
en v r>\ aux l i ai I nn»

COURRIER DE

STE-EULALIE

—Chex M. .loê «Cormier Mde Sr 
Saint-fjahriel. de» SS. de la Providence 
d* Montréal Mme Victor Cormier. 
Mme Kugéni* La rivière, de Ste-(»er- 
tnide.

( h** M. Euclid* Proven*'her Afme 
j Erneat Prince. Mlle Jeanne Desruisseau x 
de St-Wenceslas.

Sont partis pour aller faire les 
récolte* dans l’Ouest MM. Allier!
I>oij* et, Lucien Talhot, Kvnile Houle 
Cratien Boucher, Modoiphe (faillardet/. 
A. La*harité. /éoon S<»<uiri

Mlle Bus» Hamel «'«t *fe retour 
d’un voyage a Montréal, Mlle Lucia 
Héon, de retour d*un \oyajre à Trois 
llivières, M Jean-Marc et Mlle Mine 

I Lahran* he de retour d'un voyage à 
St- Majorique

M. Anatole Prince. Mlle Françoise
Oaudet partis jKiur un voyage A 
Montréal

M Philippe Thiheaudeau ♦»t parti 
jiour continuer ses études au « ollègr j 
de Terrebonne.

Mlle Be?ma H*rjferon eut en va ' 
rances dans sa famille.

Mlle Aurore Houle, d* Montréal et ' 
Posa Houle, de St-( édestin, en visite 

* h*1/ Mme Wilfrid Houle.
Mlle Françoise Oaudef et m>* 

élèves chanteuses ont pris part à un 
ttrand pique-nique au i»ord du lac 
dimanche dernier

M. John Bineau, d* Montréal, 
cher. M J B. Bineau.

COURRIER DE

ST-JACQUES
Diman/he *lernier. M \rfhur t.i 

rouard et s,t famille, de Manseau, ainsi 
que leur mere, de Montréal, étaient en 
promenade à St-Jacques the* M Al­
fred ( «irouard.

M Gotique Beaudei. «J- Shawini- 
gan f alls. r( sa famille était «es jour» 
dernier*, cher son beau-frère M. Jo­
seph Lubélle

La semaine derjucie en gr*>* orage 
est passé au-dessus du village ainsi qu à 
Fortierville. La foudre est toml>éo sur 
une grange et la réduite en cendres.

M. le curé de la paroisse est de re­
tour d'un voyage à Québec.

-M. Fmile Fournier, marchand, est 
parti d’ici pour aller demeurer à Ste- 
Anne du Sauit. Il doit prendre charge 
de la banque et du bureau de j>o%te à 
cet endroit.

— M. Eugène Brisaon, de St-Jepn 
Deschaillons, était en promenade 
St-Jacque» chez M. Arthur Brista^n, 
ton frère.

—ï.a récolte de foin est terminée ** 
a été très abondante cette année. I e 
grain a lielle apparence.

COURRIER DE

BECANCOURT1
>nimei

Etaient de Dassag*' '* B* < «in* <*urt. Ih 
semaine <lermèrr. «lie/ M. tiédéon 
f \renne Mme Sarah Brassard ei 
t erile et (xabrielie lapine de Léomin* 
ter. Mass, Mlles Ab«** et Ant*>inetle 
Kirouac, *le St-Narcisa* MM tiné-î 
me Kihmihi. de Warwick. Alfred Bi 
( hard, de .New Bedford. Mass . Emile 
Boucher, de Montréal Mlles Héhsle de 
Bécancourt, et M I. Philippe l’ratle. 
A celte occasion. Mlle. Corinne Bheault. 
a organisé une char niante soirée à la 
iiuelle assistaient tous ce» visiteur* 
Il y eut t liant et déclamation» exécutés 
avec un grand succès.

et plufîeurs fidèles ont veillé le St-Sa j 
'irement qui resta exposé durant les! 
j heures de la nuit.

M. et Mme Henri Fleurant, de 
Ste Perpétue, étaient en promenad* 
dimanche dernier chez leur parent 

1 M Oscar l.ambert
M et Mme Arthur Boss, de Ste 

i Clothilde, étaient en promenade récem 
(ment < hex M. Louis Biron, leur parent 
1 Mlle Clorinda Amyot. hile de M 
Ladislas Amyot, unissait, ces jour» der 
niers. sa destinée à M. Walter Champa 
gne. de S te-Clothilde de Horton N’o* 
vreux de bonheur aux jeunes époux.

BIENTÔT

COURRIER

DE NICOLET

Liaient de | t^ige au presbytère Ih 
semaine dernière M. l'abbé Antonio 
( amtrand, préfet des études au Sémi­
naire de Nicole! M. l'abbé Charlea 
Masson, M. Tahbé Ephrem Lernire, 
curé ù l’Avenir. M. .1. !.. f^mire. N P., 
sa dame et ses enfants, des Trois- 
Bi v icres.

Chez M Mexandre Caudet Mlle 
I lian* Bergeron, »ie J,h Tuque; M 
T>on)ini<iue Lamothe. F E.A f> M. 
Brtu 1 ' • 1 IIP. M *•! Mme 
Nestor Dem tr.nix, M. Bernard Des- 
coti aux, de Ste-Perpétue. Mlle TrènQ 
‘•audet, de .Nuolet; Mlle* Lucille et 
) vnnne Prime, de St-WVncesla*.

t hex Mme l)enis Hamel M et 
Mme I teins Hamel et leur lils, de 
Montréal; M Oscar Lannevillc. de 
Ste-Certnidf, et Mlle Al/a B*Tger**n. 
de Montréal.

COURRIER DE

STE-URSULE

NE PAS CONFONDRE

M J.-A. Plante, qui demeure au no. 
375 rue Ste-Cécib*. noua prie de dire 
qu'il n'est pas l'individu du même 
nom qui a comparu dev ant le recorder

M. Albert Lessard est revenu d une
promenade à Ste Scholastique.

B. P. Schiller, O.F.M . des Trois 
Bivières et son frère, de passage samedi 
dernier.

M me Cuthbrrt Lessard et sa farijüle 
en promenade chez Mme P Lessard 

M .1 \ Ma—i cotte d# Montré*] 
de passage.

Mlle Emilienne Hamelin. de Que 
bec, en promenade < ber Mme P. 
Lessard.

De* voleurs en auto ont essayé de 
voler certains marchands dernièrement, 
mais furent reconnus à temps.

M A De*jardin* de Afontréal de
passage

—

COURRIER DE

Notre-Dame du Bon Conseil

Dimanche le 6 août, avait lieu en 
cette paroisse l’ouverture des Quaran­
te Heures. Tous les fidèles se sont 
empressés de rendre ces jours aussi so­
lennels que possible Plusieurs prêtres 
du dehors sont venus prêter leur con­
cours à notre dévoué pasteur pour la 
circonstance. Il y eut foule à la Sainte 
Tabla tous les matin* et à tous les pieux 
exercices du soir. MM e* marguillers

Etaient de passage cette semaine 
chez M. Ph. Coulombc. Mlle Jeannine 

| Fortier, de Montreal, M. Henri Célinat, 
L.E.M., de Pierre ville.

| —Mme Léopold Hamel est en pro­
menade à Pierrevillc chez sa fille Mme 
Dr Gélinas. M. Robert C hatillon est 
pour quelques jours à la Pointe-du-Lac 

I chez M. Lacoursière.
M. Fèd. Chatillon est parti pour 

j Grand'Mère avec toute »a famille.

Toronto. 19. — Bcnjamin-C. Budd « 
été condamné h trois mois de prison 
Ce courtier avait gardé $1.404 reçus 
par lui pour acheter des obligations.

Employez Gypsum pour bâtir
Absolument à l’épreuve du fau at pas plus dispendieux.

Planchas an plâtra Gypaum Mûr an plâtra dur Gypsum
Planchas de mur Gypsum Blocs Gypsum
I *•* blocs <iypsuiu pour les murs extérieurs ou pour Innibneaer rendent 
une maison plus chaude à un coût moins cher. Lniaaex-nous vous mon­
trer des maison* construites avec ce matériel à Hampstead. Que.

C. L. TRIMINGHAM
Th« Ontario Gyptum Co.f Limitée

374, Beaver Hall Sq. Téléphona Up Town 730

Du 2 au 9 Septembre
UN PROGRAMME SANS PRÉCÉDENT

Academie DE La Salle
Trois-Rivières.

COURS SUPERIEUR DE COMMERCE.
ON REÇOIT DES PENSIONNAIRES. 

RENTREE, MARDI LE 5 SEPTEMBRE.
Prospectus envoyé sur demande.

Pour renseignements s’adresser au
REV. FRERE DIRECTEUR

Montréal

RAFRAICHISSANTE
~ comme la brise du large?

Biet* succulente, de 
parfaite maturité la moue 
qui. en 166&yiv/iaït et 
soutenait lénergie des 
rudes pionniers canadiens 

Stimulante/ . ,
_. v Tonifiante : ,
Biere dont la Qualité, 
la Force et la Saveur 
sont insurpassables 
Telle est n ,Boswell!
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AL1DE GARCEAU, Représentant Local,
Téléphone 1165 • • 128b, Rue Ste-JulU.

Notre Garantie par
Ecrit

V

v: 70
DEGRES

70
DEGRES

UNE
CAVE
FRAICHE

Le confort, avec une chaleur pareille à celle du soleil, vont eat garanti dans chaque pièce de 
votre maison, par n’importe quel temps, avec n’importe quelle espèce de combustible; voile 
v* que nous vous assurons par écrit quand votre Fournaise Enterprise Sans Tuyaux est ins­
tallée en accord avec nos instructions.
Et derrière la signature d’Knterpnse, il y a 35 ans de transactions loyales et progressives* 
sur le marché des poêles et des fournaises, d’un bout à Tautre du Gamda, de même que l’en­
viable renommée du poêle de cuisine Enterprise Monarch.

ENTERPRISE
SANS TUYAUX

Ca qua la chauffaga “En­
terprise Sans tuyaux** a 
fait pour d*autresv il la 
fera aussi pour vous.
POUR MAGASINS, HALLES 

ET EGLISES
“Mon • 40 i 42 ou rez-de-rhnti*

«ta. Aucun* «liflicultô à rh uifTcr le !«*«.• 
M" hrflle rn-'iu»* de chart>on «jue les jw-êlf». 
pin» de chaletir. ni oalefé. ni pounAit're et 
•eave du travail Je recommande voire 
fooroaixe comme le non>enable appareil de 
obanSafa pour maga*in« halles ou ^.-lises 

Sinr^rewient vfltre.
J A STEWART.

(•rande Anse. N -H
NE VOUDRAIT PAS S’F.N 

SEPARER POUR LE 
DOUBLE DU PRIX

Je ne po'tvaie pas croira qu'un apparc.
■ le «'•tta sorte, an » entre d'une maison prn* 
*e dntrihner «me telle < hnleiir enraie dar - 
di» pièce», mais main ton an t ie suis eoo 

aioco C«Ue fournaise • «•noomiDe trè- 
pen de oombustiMe et il n v a ni poiinan > < 
ni fumée danA le* chambre* comme cela *r 
[trodnii parfois aver lea fournaiaea à tnyana 
Je pens ranoraniiinder « e nvatème de rhsnf 
*ace à tous ceux que la question in»èree*«* 
Ja ne me séparerai» pa« I» mienne, mèm* 
po*u Is douhie de son pni 

Bien è ««mis
M UERTNACHKZ.

Mnatmagnv P (J
SATISFAISANTE SOUS TOUS 

RAPPORTS
'La Fournaise Un ter prise Sana lu vaux 

qua j empiote dans ma maison eat parfaite 
ment aatta/aieante émis toun les rapports 
et je •ni* heureux de la recommander

FUJJON M COR K I M
lainenbura. N

V <>TRF MAISON en une seule journée, peut éWe rendue auasr chaud* et ^or^ r- 
tehle qu« n'importa quelle antre maiaon du Canada, par le Chauffaire En 1er pma 
^uoa Tuyaux Par une température de IH eu de 20 an-daaeona. voua aurez nu*o>
• haud qu une rAtie rréce é une seule bourbe de chaleur, placée wir le phocher do 
re*-de-rhaiiae«A. voua piaiver chauffer chaque pièce de votre maison an-dee»u«
I» cave è 70 detrré*. et avoir en même tempe une rave fraîche permettant d y roc 

les Ifrrumea et autre» denrée comestiblea.

f-orsque vous Hcheter une “Enterprise ' sans tnyaux voua ohteneji tant oort* ^ddi- 
tionnel une fournaise qui est garantie non seulement sou» le rapport mam-d ecu'ra 
*mi f iç«i»i maia emvire pour 'e service qu elle fournira dans votre maison: elle rem 
(dira votre demeure d'une chaleur confortable et hienvenue durant 1rs plu» froides 
iournée» d hiver rèf>andant dans chaque pièœ la même délicieuse tempArH'urc 
L'Entarphse est une fournaise en fonte coulée de première qualité dont la foyer 
4 rAtes rrilléea eat tireveté. la chambre de eonxhuation eat ondulée, le radiate'»r »«* 
lonte. poaitivetnent à l’épreuve d'échappement de aux jointe d'expansion prrfsr-
• Kmnée et comprend une chaudière samt lire de 4 (râlions qm humidine l’air de w.tr* 
maison.

I lqpaan<icx-no«ia notre hr<M hure frratuite sur le cbauffatre îles maisons Permr 
\ no» mrcmeur» en ctiauffaire de voua montrer conxment. vous pouvea érononr-' 
■le ! -4 A l-.'l de votre combustible et toujours avoir votre maieon chauds et ronf'r 
' ible vti» piécan également chauffées, sans saleté, ni poussières Nous vous et 
rtms aua»i, abeolutnent Krat-jitemeot une petite carte qui voua permettra de dssa»- 
■ 'cr un bref rmqntt de votre maison Envoyas ikmj» <a croquis et n»>a inir*,"'‘,,rt 

■" ^peront pfMir \r>f|. U-|.Ihm f-fwrerl «I mf ill.iti-.n ■!# rt, ulîtiite vo«re m ,
Ils vous donneront leur avia at in«is diront quel modèle de Fournaise “Fntrrprtse 
- ms tuyaux, convient le rmem à vos besfièn* !..i l»rocK»ire. la rarfe et n'- »rr • ■'» 
-'Mit absolument irratiut* Envoyas noua ce coupon aujourd’hui

EXPEDIEZ CE COUPON
DECOUPEZ ICI

Messrs EYTEHPPIsr FOUNDRY CO Umiled 
19 Irene Street. Sa k>dle N.R 

Messteqra
Hens enirnffeniefit r” obli|ra’»on aucune de ma par», veuille/ . il *ou» 

platt me faire parvenir votre brochure greluite sur le ■ hauffare ' Enter 
prisa ' sans tuyeur. ainsi que la carte me permettant de desxinei un href 
croquis de ma maison

Nom ... ............... . .........................................................................

Adreaae. No . .............................. ...... . Rue ...................................................................

N «Ile . . Comté ....................................................

Noir* marchand-représentant dans votre localité te chargera de rinstallation
pour vout.

Æ 4

'."Six
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RENDEZ plu» agréable à vos enfants la 
vie de collège, en leur donnant tou?» 

’es jours des nouvelles de “CHEZ-EUX”.
^v' Payez-leur sans délai un abonnement a’

“ NOUVELLISTE ’ v



LIGUE DE HOCKEY EST UNE CHOSE SURE, DECLARE ROSE
RENIER SE 
FAIT FRAPPER 

POUR 18 HITS
es joueurs de la ville voisine sont tom­
bés à bras raccourci sur les balles du 
gros Paddy et ont gagné par 5 à 1

ROSE LANCE BIEN

UNE JOURNEE 
SPORTIVE DES 

CHEVALIERS

a FAUT LA 
CONSTRUCTION 

D’UN ARENA

Le c.ub îroit-Rivières n e pes «». 
.reux M première partie rontrf

Itfjw-pr •-* Lap île U Madeleine 
1 a été be*tu par le •core de .S à I 

« homme* île M. Wark ont frapoe 
].cb balle* du froa Paodv 

f -qu'ils ont accumulé î* 
a- - lie partie.

Ifs !r - fuient cependan* les pre- 
> 4 pardre l a'sntage et il» comp- 

Irur seul point de U journée 
,> i deux à me marche sur ir hit I 
K !ev au deusième but suivi du 
, et deux buts de Lafontaine1 

|P. a î"1 d du champ de droite.
V . ' de ce moment, Lbald Rose, 

f <’e** Msiteurs lut solide comme 
pont et fl reçut de *es co-équipiers 
apport qua i partait, une seule 

i> - étant com mita en arriére de lut 
tap do 1a Madeleine égalisa à la 

ir • nfc sur trois hits dont un coup 
ir s buts par l bald Rose.

[! - ■siteu’s errefis!rèrenr un poinr 
in- s reprises sept et hui*, et deux 

!a neuvième.
|0 ••fnvaquatt un nouveau jouru • 

i cn^uent du Cap en la personne 
R aornette, l’ancien lanceur du 

tsport r qui occupe maintenant la
it on dt oueur de 1er but pour nos

ième manche
Cap. Rose, fly dans le rentre 

Major, hit dan» le centre Cutter 
force Major au deuxième et *e fait ful. 
même retirer au 1er.

R point 1 hit. 0 erreur
Trots-Rivières. Barker frappe 

au deuxième (»renter, hit dans U
franche. Reid force <«renier au dm 
xième. Bonard au bâton. Reid voie 
le deuxième et prend le troisième sur 
mauvais lancer de W n 
pe au troisième

0 point. 1 lut. 1 erreur
4ème manche

Cap. —Sau\âge s’évente. Bisaon 
natta compte deux buts dans U fauche 
Swenlor s’évente. ^ info. hit dans le 
centre. Lyons frappe h terre k Rile>.

0 point. 2 hits. 0 erreur

>nf^ Bénard frap

C’aat demain qua las Chavaliars 
de Colomb do cotto villo roco* 
vvant la sdaito do loura frèroa do 
Ouébee ot do L4sda- Arrivéo du 
botaau à un# houro

PARTIE DE BASEBALL

I n fi and nombre de Chevaliers
de < .olomb des conseils de l>v ie «t 
de Québec doivent venir aux Trois* 
Rivières, demain apt èo> midi rendre 
vWite à leurs frères du *ons**i| local 
No 100!
^Ce sera plutAt, une \ ia>te récréa­

tive qu une visite ofScxeUe et les jeux 
et amusements divers dorent être 
à I ordre du jour

L'événement intéressant de la jour­
née de demain sera sans «ontredit. 
la partie de baseball qui doit avoir 
beu entre une equ*f>e des Chevaliers 

1 de Colomb de Qiiébf* <*1 I éouipe de 
baseball des Chevaliers de Colomb de 

! cett# v ill#.
Les < hov atiers de la capitale doi­

vent arriver par bateau demain à une 
heure heure d'été et les membres son» 
m\ ité» à s# rendre an aussi grand nom- 

t bre que possible au quai de la Canada 
1 Steamship, eu pied de la rue du Platon.

\près le débarquement, les visiteurs 
seront escortés aux salles des Cheva­

lliers de Colomb, rue Rovale, où il y 
aura réception par le grand chev aller

Trais-Rivièrss. hibbee flv ou ; de la ville, le doi-teur Oîixier Touriniv
deuxième Rile> fly dans le rentre ' quj souhaitera la bi 
rsrrand. flv dans le centre teurs. lenvenue aux v »s»-

0 point

»sonnet e * esr distingué hier eu 
ivs«t quatre hits sur cinq appari- 

ju brtt»»n et rn siorant un point. 
! >t au-M uè* bien comporté dans 
dump.

o-o-o-o
l^uèrd no» joueurs sont pa* us sur U*
i"P ' , lU. portaient tou*» a : bras 

■ a -11 ' d noir en signe de ilcuil pour 
rt d* Frédéric Langlois, décédé 
; eue ment ces jours fiernier». 

spectateurs n'onr pas remarqué 
i -m:! sans émotion.

O-0-0-0
<i aus>i vu *ur le terrain la nou- 
a qui»it;on de Harry Poulos. 

V Itneeur de Port-llenry qui 
•i .> .« Itssai aujourd’hui ou 
ram. 1 est un joueur qui paraît 
et semble avoir beaucoup de pcp. 

o-o-o-o
on‘ I ancien voltigeur des Sena-

0 hit. 0 erreur
Sèma manche

Cap. Lamothe, fly dan* le centre. 
Roee. coup de trois but* dans la dmite. 
Msjor frappe s Renard qui retire Rose 
su marbre Cutter, hit dan« la gauche. 
Sanvage. but sur balle* Rissonnette 
hit dan* le centra et Major compte. 
Rissonnotte *e fait retirer au deuxième 
sur lancer de Kihbee à Bei ker à Rénard, 

i point 3 hits, 0 erem 
Trois-Rivièras. Lafontaine, fly 

dans le centre Savant, flv è Major 
Barker, flv au 1er but.

0 point. 0 hit. 0 erreur 
6ème manch

Cap. S went or. hit. dans i# rentre 
^ mgo force Swenlor au deuxième 
Lyon», hit dans le eentre Lamothe 
force Lyons au deuxième. Ro*e frappe 
au deuxième

0 point. 2 hits. 0 erreur 
Trois-Rivières. Cren»er hit dam 

le contre Reid. pop fly è Swentoc qui 
retire Grenier au 1er Bénard, hit dans 
le eentre Bénard se fait retirer vou 
lant voler le deuxième

7ème rancho
Cap. — Major, flv é Rilev. Cutter, 

but sur balles. Sauvage s’évente.
est maintenant sur ! équipe Bissonnette. hit au 1er. Swentor. hit 

v àp. Il a toué une grande partie don»lo centra et Cutter compte. W 'mgn 
s 'e champ et au bâton, acceptant fly dans le contre 
chances difficile*, frappant trois 1 point. 2 hits. 0 erreur.

hit* et scoraat un point. ' Trois-Rivièros. Kibbee. fly dans
o-o-o-o j le centre. Riley, fly dans la droite,

(..e qu » !♦* e*t compo*ée. 1 agglo- Farrand. flv dans la gauche, 
nation d tbald Rose est l une de* , 0 point. 0 hit, 0 erreur
» redoutable* de la ligue de 1 Est i 8èmo manche
pourrait bien causer une série de | Cap.—I.von*, hit dans le rentre

'^es ^.'prives au* clubs prétendants ' Lamothe au bâton. Lyons vole deu-
arrn.onnat de 1W2. i xième; Lamothe se sacrifie R

Divers jeux suivront U cérémonie 
de réception. 1 n tournoi de tennis 
aura Ueu sur les «ourla du Three Hiver* 
Club qui ont été gracieusement prêté» 
à cette fin rar les directeurs du club.

Le conseil local prie ceux de ses mem­
bre» qui ont des automobiles de vou­
loir bien les mettre à la disposition 
du Conseil Local afin d'étre en mesure 
de faire visiter la ville à ceux des Che­
valiers de Colomb de Quéher et de 
Lévis qui en manifesteront le désir.

Aprè» I#* deux partie* de baseball 
qui doivent avoir lieu, sur le terrain 
de L Exposition, entre les clubs Trois- 
Rivières et Cap de la Madeleine, de 
la Ligue professionnelle de l’Est du 
( anada. une partie sera jouée enlre le» 
Chevaliers de Colomb de Québec et 
des TroivBiv 1ère*. Cette partie promet 
d’être amusante au possible et on 
comote que les Chevaliers de Colomb 
de la v ille aillent encourager leurs 

‘frères pour que reu.\-ci défendent avec 
honneur la Chevalerie trifhrvienne du 
baseball !

MONTREAL 
GAGNE HIER

oui
pêxhcr Trois-Rivières d entrer dans U 
ligue de hockey de 1 Est du ( snada. 
l’hiver pro< ham. est Labser e d ue 
aréna couvert, mai* nous sommes »0r» 
qu il sr trouver* ici des sportsmen 
asae* fervents pour former une compa­
gnie et construire ctt aien#

C’est ce que nous déclarait, hier soir. 
M L bald Rose, gérant du club de base­
ball du Cap d# la Madeleine, qui a 
ajoute : ‘ Qimmr à cette ligue elfe-mênv 
dont vous parliez hier, eh bien, < en 
une affaire entendue et ai compile. 
On aura une ligue de horkev. ! an pro­
chain et Troi»-Rivières en fera name si 
elle W veut. Tour dépend d’elle.

Cel* confirme entièrement ce qu* 
nous disions, hier, au sujet de ia ligu»* 
de hockey pour l’hiver prorhaiu et 
dans laquelle entreraient six club* oui 
rom prendra tent tout probablement les 
ville» de Montréal, yuébet. Toronto, 
Ottawa. Sherbrooke et Troi»-Ri\lère* 

Maintenant, on pou* apprend que 
le projet de « on-»rruction d'un arena 
rouvert se parle plus que j*nu n en ville 
et dans les endroits où lee divers sport» 
font le sujet ordinaire des cou . er»ai ton* 
Dans les milieux non officie!». r>n dit 
qu’un ou plusieurs promoteur* locaux 
verraient à la formation d'une compa­
gnie pour ce proiet de construction.

"De telles constructions rapportent 
un gro« pourcentage aux picq»nét.aire» 
rie l’édifice, nous apprend >t. Lbald 
Kose A Montréal, à l'Anéna Mont 
Royal ou au Shamrock, les propriétai­
res refirent 20. 23 et jusqu’à ôO pour 
cent de* recette» de* partie» des rlub» 
de hockey qui viennent jouer dans «es 
patinoire». Le» professionnels pavent 
un pourcentage moins élevé que le» 
amateitrs. ma;» la recette e«t »oujours 
belle et cela side beaucoup le proprié­
taire à se rembourser des Ira » rju’il a 
faits pour construire et entretenir son 
aréna

BASEBALL
LIGUE AMERICAINE

A New 3 ork
Chicago . ...........................  7 R 0
New \otk...................... .R 2

Blankenship. Davenport #t Stbalk. 
Hoyt, Jones. Bush et Seb»ng.

A B asbingtoo
Cleveland........................... .7 13 0
Weshington û 7 2

Morton et I SewreH. O N^dl. Erick­
son Brillheart et Picinich. Gharritv,

A Boston
Detroit..... ...................... 0 5 1
Boston................ 8 12 1

Oison et Basale r IA. Cotti n* *t Cha­
plin.

A Philadelphie:
St-Louis—..................  4 1$ 4

TROIS PARTIES DEMAIN
Aujourd’hui, la parti» »ntr» 

!• C»p »t Troia-Rivièr»» com- 
osonc»ra à S h. 15 »t demain, 
il y aura un doubJo-h»ador. 
la pramtèr» parti# comman­
dant à 1 h. 30 nouvoll» houro . 
L»» Chevalier* de Colomb de 
Québoc cl Troia-Rivièr»» joue­
ront après c»a deux partie*

' Philadelphie ^ 1;» 0
^ snedder Ko|p #1 s#x#reid. N a'lor

' et P»*rkin«

>»'iarl. Mont-gomory et \eihera»ll 
t "arl* e» < Isrk

POSITION DES CLUBS

Baltimore 
Rochester 
Bu flalo 
1. ■« ' 
Toronto.. . 
Hendinjr .. 
^vracijve. . 
\hw nrk

........... 87 707
51 580—•» 5* 582

.............b* 57 •M 4
......... b» 85 4*4
... . M 70 435
.. . . 47 78 378
......... 38 87 304

nmng d’ une p artie

LE WONTCALM CANADIEN
I ** Mont- dm t arndu-n v» rencontrara 

pour la preniii re toi- »w 1«» « lub d»* 
bull de le Pointe-du-Ld* oiman- 

ehe prochain el l on e«père que ce »er* 
une de» parties le» plu» intéressante 
qui soient

Le club local n confiam e d*1 rerapcirtcr 
la \ i« toire et de irnrder «insi »on titre

Lnvoyez-nou» le score par in­
ning de» parti»» d» b»»»-b»l! qu» 

d» ba»»-ball »n dit plu» long qu un vou» jouez. Nou* I» publierons
rapport d'un» colonn»

POSITION DES CLUBS
av»c plaisir.

G. P P «
fi* 47 501

47 501
A0 55 522

. . 57 57 500
. . . V» A 500

fi') 474
. . . 4fi M 420

45 308

CU B
St Louis
New ^ ork
Detroit

< hit sgo
Cleveland
Vt a*hinctnn
Philadelphie
Boston

LIGUE NATIONALE

A Ch i< âne

, New Y*rk .................... 17 12 4
Chicago................... 11 20 3

N Rarnc». R v»n Jonoard. J Bar- 
ne* Scott et Smith, \ldridgr Cbeeve», 

' Oiboroe. Morris et < » Farrell VA »rt/.
4 Pittsburg

Boston ......... 5 110
Pittshurs 2 7 2

Millet er Cowdv < .o«»per #t Gooch 
4 St-Louis

Philadelpbu 2^2
St Louis 3 î« 1

Ring et Henline North 
Ninsmith.

Brooklvn à Cincinnati pluie

PEG TOP

POSITION DES CLUBS

N#*r 4 ork
M Lout*

1 f'bicago

fi* 45 fi02
ts 40 .570
hi .50 5fl2
St 52 432
«i .54 530
‘ -i Sfi 491
30 07 383
3*> 73 330

Pittsburg ......
Cincinnat 1 ...
RrookUn .........
Philadelphie
Boston ........................... 3tv

LIGUE INTERNATIONALE 

4 Baltimore
Rochester........................... 8 ij 2
Baltimore . 5 13 3

Meenan. \IIen et Lake Frank 
Parnhan et MeAvoy.

A Beethng
Syracuse . . ................................. 0 4 1
Reading .    7 10 1

I_____ _____________________________

LE BON 
VIEUX CTBARE

Qualité Strictement

CIGARE
25 Cioarettes lO

loge.piom
o-o-o-o

'•c e?. « Ub* du Cap de is Made-
r froi»-Rivière» joueron leur 

" - «t ! neure ordinaire, à *i\ heures 
quar:. d** l’heur» nouvelle. La 
^ e Irv aux »e comprwrr^ tout 

:bal'!emtnt de Kihbee et Becker.

Iwr» manch»
Msjor. kit dans la gauche 
'âcrifie. Sauvage fly au 

meme Rxv>nn«tte. flv dans le
re
peint. 1 Kit,. 0 erreur

[Troi»-Rivièr»s. Raid foui «
Bénard. R y dans le centre 

léN* frspji» «ta troisième 
point, (l bit, 0 erreur .

2èm» manche
«P ^wentor s’évente Wing

^ Lyons, hit dans la gauche
imnihc flv dans le centre.
j1'P^int. 1 hif. 0 erreur
Troii-Rivièrea. — Rilev, hit au i Ir r«ntre Bénard, fly dans la gauche 

farrand se sacrifie. Lafon ? hibbee s évente. 
lnf ,fMiP 'ur de deux Imts dans la j ^ point. 0 hit. 0 errent 
L','> ft Riley compte Lafontaine - Madeleine

fait r«»tjrfr au troisième voulaht! **{? r ^2
trtir *on coup sûr en un de trois Major, c h 5 1 3 3

’'avaria frappe au court arrêt | Cutter. 2e but 3 1
1 riomi. J hits. 0

frappe à Grenier Major, hit dans le 
centre et Lyon» compte. Cutter, hit 
dans le centre Sauvage flv dans la 
gauche

1 point. 3 bits. 0 errent
Troie-Rivière». Lafontaine 3

Major. Savaria. flv dans la gauche 
Berker, hit au troisième. Grenier s’é- 
\ ente.

0 point, 1 hit. 0 erreur
i Mme manch»

Cap. Bissonnette. hit au 1er Swrn 
I tor au bâton. Bissonnette prend deu- 
! xième «ur manque de Savaria. Swenlor 
jfly au 1er. \4 ingo. hit dans le centre 
et Bissonnette compte sur manque de 
Kihbee. Lvons. fly dans le centre 
La root be. hit dans la gauche et Wingo 
compte tamothe, se fait retirer au 

| deuxième sur lancer de I^fontaine è j 
I ('«renier à Savaria. i
j 2 points. 3 bits. 2 erreur»

Trois-Rivières. — Reid. flv dan* 1 jaauva^f r

(Service de U Presse t anad.enne 
Ottawa. 1ù. — Montréal a battu O»-’

tawa, hier après-tmdi, par le score de 1 
3 à 1.

Les Royaux n'ont (ait qu'une bonne 
inning et c’est celle-là qui a suffi à leur 
donner U victoire. En effet, dans la 
sixième, les visiteurs entassèrent quatre 
hits sur le* halles de Parkes et volèrent 
un but. Tout cela, combiné avec une 
rapidité remarquable à courir les but», 
contribua à donner 3 points au Montréal 

Martin et Park** furent frappés pour 
le même nombre de hits.

Score par mninc
Montréal.........  000 003 000—3 7 1
Ottawa  ........... 000 000 100—1 7 2

Martin et Dupieest*. Parkes et
Finch.

Cette page du sport est consacrée
à l'encouragement du vrai spart , 
local. Envoyas les résultats de vos 
partita.

Bissonnette. 1er b .5 
Swenlor, 3e b. A
Wingo, rec............... 5
Lyons, c.o................ 5

^ Lamothe, « g..........  4
' Rose, lam................ 4

er reur. 40 5 18 27 11 1

T roia-Rivières

GAIETE
VENDREDI et samedi

8 et 19 août 1922

CHARLES RAY
c.an*

II K.S.V.P.”
L un. d», m.ill.ur.. produi 

•■on. U e,tt, qu>.|t

CHARLES RAY

2<èm« ipisad» de la aéria inti­
tulé#!

‘Les Aventure* 
d'Nick Winter”

T'U** «n françai».

THEATRE _

Imperial
VENDREDI ET SAMEDI 

18 et 19 août 1922

Programma spécial

MAX UNDER
dans

“BE MY WIFE”
EXTRA

Carpentier
vs Lewis

12iime épisode de la série

Avec Stanley 
En Afrique !

Elégants eé Durables'

Chapeaux
deluxe
à prix

modéré

A
Chapeaux;*

JAS. COQISTINC I CO üev.Tto 
iaontocal

Beid. r.d 
Bénard, c.-e. 
Kibbee. c.c. .. 
Riley. 1er but.. 
Farrand. 3c but 
Lafontaine.c g. 
Savaria. 2c but. 
Becker, rcc. 
Grenier. îan«

«b. r. h po a e. ; 
4 0 0 0 0 0

0 1

3 0 15 10
3 0 2 0 3 0

29 1 6 27 11 2
Score par innmg

Cap Madeleine 000 Ü10 112-5 18 1
T.-Rivières 010 000 OOfh-l fl 2 

Bose et Wingo; Grenier et Becker i

Sommaire

Coup de trois buts: Ro.s», coup* de 1 
• deux nuts: Lafontaine. Bissoonette. ; 
*acrificcs: Cutter, Ferrand. I^amotbe. | 
buts volés Reid. Lyons, double-jeu ( 
Savaria A Rénard h Riley; Swentor à | 
Ri**onnette. laissé*» ■mit le* buts: Cap 
12). Trois-Rivières (2): but* sur balle*: 

par Gremer (2); retiré* nu bâton: par 
Ro*e >- . par Grenier (4M temp* de la 
partie 1 35 h.; arbitre*: Chrétien et 
Gauthier.

mms
POSITION DES CLUBS

Clubs G. P PCm Trois-llivière».. . 53 42 ôAhm <Klewa.................48 4fi 511m Cap Madr*lcmc. 48 SI 474m Montréal 44 52 1.58

mmmmmmmmmmmmmmmmm

VENTE PAR ENCAN
SANS RESERVE

Lundi, 21 août
A 1# hrs heure solaire i

Au No 94a Royale
Troif-Rivièraa.

BPKC!AL-~l'n set de 3 mor 
«eaux Chesterfield de grand** va­
leur. 1 ben chu en cuivre, 2 Side- 
Roard en chêne. 1 poêle de cui­
sine tout. neuf, table en chêne, 
matelat, couchette secrétaire, 
bureau, chaufferette nouvelle 

pour chauffer l'eau «Lia* bain or­
dinaire). lot de chaussure*, col­
lera. etc.

Tl faut lout vende** pour faire 
de la place:

The Auction Sale Co.

JOHN B. RICHER
ffncafftteur du Peuple 

- uecesaaur de feu John R y an

avac !• Tabac a Cigarettes OTTOMAN; 
elles vous coûteront quatre fois moins 
cher et vous assureront plus de satisfac­
tion, car tous les vieux fumeurs de Ciga­
rettes admettent qu'une cigarette fraî­
chement roulée avec un tabac de choix 

comme POTTOMÀN donne bien 
plus de satisfaction qu'une Ciga 
rette manufacturée.OJTOr^c\^

T a a û. • » ; a t r
La Tabac k Cigarette# OTTOMAN 

vanta partout à 10 c»nts 
Chaque paquet aat accompagné 
d'un cahier de papier à Cigarette»
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LF “NOUVELLISTE”
< >uotJ<Ji6D édité «t publié par 

La Cie de Publ cation LL “NOUVELL1ST K*’, Limitée 
ROMUALD noURQUE. - Gérant

REDACTION ET ADMINISTRATION
23-25-27, rue Du P.aton, froi*-Rtvières, P. Q«

I ELEPHONtS ^^c“,i*0‘;*ti0n’

Membre de le Preaae Associée Canadienne- 
Correspondants dans tous les centres du district. 
Représentants spéciaux à Ottawa, Québec et Montréal. 
Sociétaire de l’Audit Bureau of Circulation.

“c'est mal marchant'’ sont des < anadianiMnes dont Louis Hémon. 
l’auteur désormais fameux de .Maria ('hapdelaine. te sert avec profusion 
et sans vergogne. L est un français quéapn|>loie dans son st\le ces 
expressions et les met dans la bouche de scs hér<»s canadiens.

Voilà un littérateur qui comprend le cachet d’une langue et son 
caractère ethnique. Il ne rougit pas de s'en ser\ ir et avec quel succèsî ' 
Ces mots de chez noua sentent bon le terroir. J'aime mieux entendre' 
un canadien dire, j’ai bien de la misère" que celui qui se pince les 
lèvres et qui dit sans conviction: “j'ai bien des ennuis” Dire de 
quelqu'un qu’il nous donne “du (il à retordre”, c’est tout simplement 
employer une périphrase consacrée par Larous.se et l’Académie; mais 
nos pères n’étaient point académiciens et ils se fichaient “comme de 
Lan quarante'' de \1. Larousse Leurs terres et leurs récoltes leur 
donnaient peut-être plus de * misère", mais ils n’en restaient pas moins i 
canadiens.

Vallons donc point, sous prétexte de polir et faire la toilette à 
notre langue lui enlever ce Iwvuquet du terroir qui fait précisément 
son succès et contribue le plus n sa miraculeuse survivance.

nuance; ton bouquet te rempotait de 
rose» M. Vanasse était le témoin de 
rfr>n irère Pendant la mette nuptiale 
un très io|i programme musical fur 
exécuté : Aille Clara Lajoie-chanta le 

Noël du Maria?** de Cboudens. M 
l'abbé Geo Fleury le “Credo" de J. 
Faure. M A. l^taMe, "Que cette voAte 
retentisse", M. Geo. Laperrièrc, ' Cé­
lébrons le Seigneur" par Gustave 
Rupé» et Mlle Marie Trépanier. "Je 
l’ai juré, j appartiens à Marie." Après 
le mariage, le* nouveaux époux se ren­
dirent cbea les parent» de la mariée. 
.\oa meilleurs voeux de bonheur.

Londres. 19. - D après le dernier 
rapport trimestriel, le nombie des 
naissances, de* décès et des mariage* 
a diminué aensihleuient en Angleterre 
et dans le Pays de Gallev

COURRIER DE

ît-Wenceslas
Monsieur Armand Labaire. Made­

moiselle Annette Labarre et leur nièce. 
Cécile, de Sic-Angèle de Lavul étaient 
en visite chez Madame V \ ** A fmitom- 
be, ce* jours derniers ^

—Madame Yve II. Marier, amai que 
Madame K. Dumas et son fils Paul- 
Fmile, aont allés à St*J$amuel de Horton.

Le LA août a été célébré le mariage 
de M. Joseph Bélang** à Mlle Flore 
Pelletier. M. David Rélanger était le 
témoin de son til* et M Jos. Pelletier 
accompagnait «•» fille. La bénédiction

;t;i;'7Kr fut M
i Pelletier. 1

- Madam- J t.mil,„
OniUetnettc -i m \nn.t';>
<1- p»««a^H . km,,. „ r '»«
Antomr l'Iourrf, r"" t' h.,

- M -t Mm- * M«rt,| w„. _
pour une pron.en.uj, , s. ’

M. J.' , ur, ^ ^
r de Nicnlet ou d .tan «!-.i 1 smifctou

aux exercices de 
tique.

P K. Man,, .
Guillaume. eta,t ( n

M.n-Vw- tl M.. .. tl 'hH 
Monsieur l’abbé « | pM,|>

VI. aire. r,t parti pour rpir"' 
nu elle.

abonnements.
VILLE, livraison a domicile, $6.00 par année; 60c par moif*. 
PAR LA POSTE, $4.00 par année.
ETATS-UNIS, $8.00 par année.

UN IMMENSE , 
PROGRES DE 

LA MEDECINE

COURRIER DE

PRINCEV1LLE

J'i-

SAMEDI 19 Août 1922

Notre exposition
\ clijque année, la semaine de l’Exposition faü épiKpie chez nous. 

On attend cet» quelques jours avec hâte et lorsqu’ils sont arrivés i est 
fête pour notre population.

Nous croyons donc devoir insister, à ce sujet, sur un avantage 
exclusif à notre ville qui est de nous permettre, en celte semaine 
d'ntlliience considérable, de nous annoncer aux veux de ceux qui 
viennent du dehors et prennent contact avec nous, pendant six jours 
rom « eut ifs.

(.elle occasion de nous faire connaître mieux encore nous est 
fournie qu une fois par année et à une époque excessivement propice 
à ce genre de publicité.

Trois-Rivières, au cours de la semaine prochaine, devra former' 
une union de tous ses citoyens, une coalition de tous ses genres d in­
dustrie et de commerce, pour faire connaître aux étrangers les ressources 
qu elle possède, les avantages qu elle peut procurer, les richesses qu’elle 
fHMit développer et les wrnsions exceptionnelles que romporle >u posi­
tion géographique.

t ne exposition semble être et devrait toujours être la grande 
semaine d’annonce par excellence.

La rite se fait connaître par ses monuments, par soh histoire, 
par sa position sur la carte de la province, par ses inoveps de transport, 
t es genres de publicité servent surtout au monde des touristes et des 
voyageurs; mais l'annonce qui rapporte vraiment des fruits pratiques 
pour l'avenir, est celle qui dit le genre de commerce et d industrie 
qui la caractérise. L est de la publicité fait*» autour de ses industries 
et de son commerce particulier que découle la richesse économique 
d une ville et e'est bien celle qu il faut acquérir pour marcher de I avant 
et progresser. L’amour d une c hose naît de la connaissance que I on 
ep a et l’ignorance n a produit q,,r de* mauvaises hcrl* > et des ronces

La Banque Provinciale
Le Lanadicn-tïançais à qui l’on a déjà souvent fait le repr«x:hc 

peut-être un peu mérité dans le temps, de se laisser devancer par es 
compatriotes de langues étrangères dans ce qu on est convenu d appeler 
le c ôté matériel de lexistence. r est-à-dire les moyens de gagner sa 
vie et de s'assurer l aisance par un travail honnête, laborieux et surtout 
en prenant Finittative de fonder des entreprises importantes, s Hirme 
aujourd’hui avec un succès remarquable dans les différents domaines 
de l’activité économique, dans I industrie, le commerce, et non c 
voyons aujourd’hui se créer une position enviable* dans noire* système 
bancaire.

Lt il nous fait surtout plaisir de constater que les institutions 
canadiennes-françaises commerciales, industrielles ou bancaires se 
font remarquer par leur solidité à toute épreuve, ce qui n est pas peu 
dire en cette époque de bouleversement économique que nous traversons.

Nous trouvons une nouvelle preuve de cet avancé datis le rapjfbrt 
annuel de la Banque Provinciale du t '.anada qui a été soumis aux action­
naires de cette institution réunis «à Montréal |e q courant, sous la 
présidence de Sir Hormidas Laporte

Malgré <les conditions tout-à-fait défavorables, malgré une crise 
financière comme |»» pavs n en avait pas éprouvé** depuis longtemps, 
la Banque Provinciale du t anada. grâce à la solidité de son organisation 
et à la sagesse de ses principes administratifs, s est maintenue **n excel­
lente position et. toute déduction faite des frais d administration, fies 
intérêts dus aux déposants et des mauvaises créances, boucle son 
budget annuel ave< un surplus net de plus de A400.000.

Le» fonds de reserve a été porté a $I .ôiHUHMI, soit cinquante pour 
cent du c apital pavé qui s élève a AILOOO.OOfb L actif Iota! de la 
banque est <le $40.(Wf>.0W* dont 822.378.107 en valeurs immédiatement 
réalisables, soit le Rit pour cen* de toutes les obligations de la banque 
v is-a-vis le public, t 'est donc dire que la Banque IV v inciale du ( anada 
est aujourd'hui en excellente position pour transiger fit s affaires pros­
pères et qu elle ne redoute aucune c rise economique

Il nous fait plaisir fie profiter fie l’occasion p«*ui saluer !e retour 
parmi nous, retour qui date de quelques mois, de M. Henri Bruneau 
comme gérant de ta succursale trifluvicnne de la Banque Provinciale 
dont il fut comptable il > a quelque* année'» M. Bruneau est parvenu 
à cette position en gravissant tous les degrés intermédiaires, aoutenii 
par U legitime ambition de réussir, et grâce à un travail constant île 
tous les jours M. Bruneau a douze ans de service dans celte insti­
tution. soil aux Trois-Biv ières. Québec. Ottawa et Montréal Vvant 
d’accepter le jM>ste de géran de la succursale locale, il était attaché an 
bureau-chef a Montréal comme inspecteur et vérificateur Vais 
ne doutons aucunement que les qualités qui I ont fait distinguei par ses 
chefs lui mériteront également la confiance et l’amitié du public 
trifiuv tell

Le bouquet de notre langue
Loiiiuu b s Unis vins, la langue de chaque pavs garde, pour 

ceux qui en re< hen hent et connaissent le génie, une saveur et un
bouquet délicieux

Nous trouvons dans notre langue française des locutions I<r aies 
qui ont ce charme du terroir que l’on serait mal venu de chasser, sms 
prétexte qu elles n* sont pas expressément françaises, au sens classique 
et sous le fallacieux motif de l’épurer. Let échenillage tend à une 
épuration maladroite d'une langue et lui fait perdre tout son cachet 
intime Si nous continuons, sous prétexte de faire la guerre à l’angli­
cisme. à priver notre langue de toutes ses expressions du terroir, elle 
deviendra vite une langue fade et incolore, sans relief et sans attrait.

Sinsi un journal, poursuivant un rêle excessif d’épuration, donne 
les conseils suivants à ccs lecteurs

Parlons mieux’
Ne dites pas; “Il est malin quand il se ffu he mais II est \iolent 

quand il se fâche.’’
Ne dites pas; “J’ai de la misère avec lui. maic “Il me donne du 

fil à retordre
Ne dites pas ’L’est mal marchant par là mais "la man'hr 

est difficile par là."
Les correction* sont idiotes. “Il est malin , * j ai de la misère ',

Il suflFir* d'avaler d«*ormais la* 
vaccin* pour être immunisé con­
tre la typhoïde, la dysenterie et 
le choléra.

RECENTES EXPERIENCES

De temps en temps uu progrès médi­
cal ifiqiortaoL surgit. Ici est celui 
-itr lequel le professeur Hesrcka vient 
d'attirer l’attention et fpii constitue 
un immense progrès dans I art des vac­
cinations

Jusqu'il!, pour vacciner contre la ty­
phoïde, contre la dysenterie, contre le 
choléra, on injectait le vaccin sous la 
peau ou dans le» must les par des piqû­
res souvent fort douloureuses et qui 
provoquaient parfois lieaticoiip fie nia- 
Ihih-s Lu bien! il parait qu on avait 
tort, ou du moins qu il y a une méthode 
beaucoup plus ellicace.

Qu'est-ct qu'une vaccination? Lest 
une forme atténuée de la maladie qu on 
donne au sujet et qui l’immunise contre 
celle ci, <le même (pie le roi Mithridate, 
en prenant de |K*tites dows île poison 
à se» repas, s'était mis à Fabri des en­
treprise» homicides de scs fidèles cour­
tisans. >»’il en est ainsi, il est clair 
que, la vaccination sera d'autant plus 
efficace qu elle aura * té plus semblable 
n la maladie elle-même dans son méca­
nisme. i >st à dire qu’elle aura suivi 
le même trajet, le* même* voies d'accès.

Mais a!or>. pour vacciner contre les 
maladies intestinales, la dysenterie, la 
typhoïde, le i holéra, dont le* virus par 
viennent a l'intestin par le* aliment», 
par la Imuche. il y n des chances que le 
\ arcin S4»it plus ellicace s’il pénètre lui 
aussi par la bouche

De* expérience» récentes viennent de 
démontrer l'exactitude parfaite de «‘es 
prévisions. bn faisant avaler du va* 
nn dysentérique à de* sujet* qu on . 
soumettait quelque» jour» après a I in . 
gestion de virus dysentérique ainsi que 
d'autres sujet*, témoin» bénévoles. «*n a i 
constaté que seuls ces derniers contra* • j 
lèrent la malade .

Pour la typhoïde, l’expérience etail j 
plus difficile, i ar l’intestin réagit natu-| 
tellement contre I*» virus typhoïdique ■ 
et ne se laisse pas facilement at laquez j 

■par lui (fou» ceux qui avalent des ah i 
ment» contaminés par le microbe de la 
typhoïde ne contractent pas celle-ci 
\!ai«-on a remarqué que I intestin de** 
animaux et des hommes cesse complète 
ment d’être réfractaire au virus, atténué 
ou non. de la typhoïde, lorsqu on leur 
fait avaler auonravant un peu de bile 
Dans ces condition--, il était à prévoir 
qu'en l'accompagnant *1 un ingestion 
de bile, l absorption par la boucle de 
vaccin . antityphique devait produire 
un*1 action eè une immunité efTicaecs.

< est ce que vient de constater M. . 
N aillant inspecteur d’hygiène, au cours 
d une rema quable expérience de grande 
envergure faite dan* une région du 
Pas de-t alais Neuvireuil et Frémi 
courtl fortement éprouvée p ar la ty­
phoïde. On v a v ac« iné 1 ,‘j3h habitant > 
en leur faisant avaler du vaccin anti 
t > phique bilié. Le résultat a été le 
suivant. s‘iir -.000 habitant». W-O 
environ échappèrent à «ette vaccina 
tton Or. on compta parmi eux -9 « as 
de typhoïde avant. 21 * as après, vu! 
prés de H‘r. >ur les L.-'h* habitant» 
ixanf absorbé du vaoin bilié * seule 
m- nt furent atteint» de typhoïde, dont 

> au plus tard le lendemain d** la vacci 
nation (qui arrivait trop tard pour eux) 
cl J seulement au dixième jour at^rèv 

: celle ci. soit 0.1"',. soit une propor 
lion quarante ( inq fois moindre que
l>otir les n«*n v accinés

felte ex|»érien''c concluante prouve 
PcfticHcité et aussi l’innocuité des v 
• inatiim» ] ar la bon» he dan* I**» m lia 
die» comme la t yphoide l>es expérien 
ccs ont d’ailleurs prouvé que par ce 
Owen les accidents facheuv amènes 
souvent pa. les piqûres, n existaient 
l*lu« et qu’il n’a pas les contre indice 
lions de celles-ci

t e-t un très «rand progrès de la mé 
de. me pastorienne Nous avons tenu 
i le faire connaître «ans retard au pu­
blic et peut être aussi à beaucoup de 
mes confrères qui l’ignorent sans doute 
encore.

Dncleur Ox.

F N NI IS DUS A LA GREVE

Halifax 10 Troi« cargo boats ont | 
revu l’ordre de quitter 's^^rM»\ pour j 
venir prendre du charbon à Halifax 
Il v a 10.000 tonnes de charbon pout 
les bateaux.

i

Lundi malin «n l église paroissiale 
M. le curé bénissait l'union de M. 
Henri Pépin i Mademoiselle Blanche 
Beaudoin

A pré» le mariage les invités des 
noce* parlagé» dan» une dizaine, d'autos 
décores se dirigèrent vers la demeure 
de la mariée où un succulent déjeuner 
fut servi.

Les nouveaux époux sont partis dans 
('après midi pour un voyage de noces.

— Mardi matin à .sept heure* et de­
mie M. Albert IL" bette unissait sa des­
tinée à celle de Mademoiselle Yvonne 
Côté. Nous souhaitons à ces nouveaux 
couples bonheur et longue vie.

M. Dolphis Lapin de Richmond.sa j 
fille Madame Belair et sa petite fille j 
Bertha Bélair. étaient en visite ici hier' 
cher des paren’s.

ABANDON DES AFFAIRES!
JOURS

COURRIER DE

SAINT-LEON

Hàtez-vous de profiter de notre vente de liquidation 
si vous désirez faire des épargnes représentant des 
escomptes de

POELES DE TOUTES SORTES, MEUBLES, PHONOGRAPHES. 
RECORDS, ENGINS OU INSTRUMENTS ARATOIRES.

Mercredi malin, a neuf heures, a été 
béni en n«»tre évitée paroissiale, le maria­
ge de Mlle Agnès Lesage, tille de M. et 
Mme Alfred L* sage, avec M. Armand 
Vanasse. J .a mariée, accompagnée de 
son père, portait un costume en triro- 
tine marine et un chapeau de même

BELANGER & PROULX. LIEE
24, rue Badeaux,

L. LABERGE, Gérant.
Trois-Rivières

4 S

V--.

S
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LA MAISON

J. B. LORANGER
invite respectueusement ses nombreux clients, 
tant de la ville que de la campagne, à visiter son

Exposition de poêles de toutes sor­
tes, fournaises, ferronneries en gé­
néral, matériel et fixtures électri­
ques, etc., qui sera tenue sur le 
terrain, dans le palais de l’industrie, 
durant la semaine de l’Exposition.

NE FAUDRA PAS MANQUER DE VISITER CET EXHIBIT

A,

Maison fondés en 1908 Maison fondée en 1908

PROCLAMATION
J’tnv it* rf»pcctxicu'*cmrnt les citoven* 

de la f lié des Trois BI'»èrcs àol»sfrvrr 
11 1 FM LL 24 vol T. 1022. eu YEN- 
DR EDI II 2’v \‘>l T. 1022. *m .«s de 
mauvais temps. jour r?» Fête
Publiour à l'occasion de la 24»èm*» 
Imposition de U N aller du St-Gaurcnl.

cné Is.Ph. NORMAND 
Maire.

Trois-Rivières, lé tout, 1922.

La maison J. B. Lorsnger possède deux magasins dont l’un 
en cette ville et l’autre au Cap de la Madeleine. Depuis de 
nombreuses années M. Loranger a été reconnu comme le 
marchand de ferronneries de confiance de la ville et sa clien­
tèle qui s’est accrue considérablement depuis est là pour le 
prouver.

LA MAISON

J. B. LORANGER
48-RUE DES FORGES-48

Trois-Rivières.
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LES ECHEVINS LAMY ET 
ROBICHON SE CONTENT 

FLEURETTE AU CONSEIL
L’échevin Robichon soulève un débat 

3U sujet d’une arrestation faite au 
quai du “ Progrès ”

M. LAPOINTE 
A PASSE ICI 

CETTE NUIT
Comma U “Lady Cray’*, qui trans* 

portait la minUtr# de la marina, 
est arrivé tard dans la soirée. 
Thon. M. Lapointe a couché à 
bord at est reparti, ca matin, à 
S heuras

A MONTREAL, SOREL ET QUEBEC

LA VILLE PAIERA LES FRAIS
La xlaniation au montant d*

51 J.', faite par M. A. Deshaies contre 
M B. I hibault, du "Progrès’’ à la 

»! une arrestation et d un acquit- 
loim" »n Cour du recorder a encore 
l.i t biet d’une discussion intércs-
^ autant que vive entre l’échevin 
K< chon et l’échevin Lamy, au comité 
d'tuile1 Hier soir.

l i< définitive, le rapport de l'avocat 
de la ' ité recommandant à la ville 
de n, ' t • les frais auxquels avait etc 
, • 'amné M. Thibault et de prendre 
• i ■ n.h? pour cc dernier été adopté, 

Kolc* hoi» étant dissident, 
i é révélé, au cours de la dis- 

, n que l’échevin i.am>- avait
de p>!rtietion à Thibault d’appeler 

; c jx*ur empêcher la répétition 
s .omme teux dont Deshaies se 

. : • mid't «oupable, saNoir de sauter
i! ! * ProRfè*'’ au quai, alors que le 
}■ r.îu est en mouvement, et que
*j h .vj »i.ira• r compris devoir faire
i- . r | >eshaies.

l T '»h iion ne voulait pas admettre 
en • .• de responsabilité de la ville, 
i> •• Fr venir M Méthot pour d’scuter 

on, ainsi cjue le constable

en substance la di^ussion 
r -• tenue entre les cehevin*, et 
i 4f «le la cité

ri1 \é«- de M. Méthot, M. Robi- 
r demande d’abord.

Robichon :—Comment se fait-il 
r - nom de Thibault apparaît dans 
le <’ov it r ?

'lotBot Parce qu’il a été ron- 
r . mx Irais. *1 a été condamné au 

p •« l arrcstation a rtc taire par 
•>t. f>le HoufTard, sur téléphone de 

T ‘mi'i. la «ausr s'est faite sur 
1 irrestat’on a \ ue. li n'y a qu’un
! « verbal. Thibault na pas fait

< “ r N il > ax ait de? frais à faire 
r ' • .tprait dû être Bouffard à
«ondamne.

R«>bichon:--Pouver vous nous 
s ’ «pie Thibault n a pas fait de
pl, u,?e '

dit que M. Lam\ axait donné ordre J
Mc Méthot:—Non.
M. Lamv:—J’ai eu connaissance de 

l’affaire. J’avais déjà dit à Thibault 
d’empêcher les ^ens de sauter du quai 
au bateau, par tous les moyens pos­
sibles. Quand Thibault eut dit à 
Deshaies de ne pas sauter, j'ai dit 
à Thibault d’appeler la jx>l»ce pour 
empêcher ces choscs-la Je n'ai iamais 
donné ordre à Thibault d arrêter 
Deshaies ou un autre, absolument pas.

M.Dubé:—Dans les circonstances, au 
devrait aider Thibault.

NC Robichon:—Pourquoi la xille 
serait-elle responsable?

M. Dubé:—Parce que Thibault a 
certainement compris de faire arrêter 
Deshaie-.

M. Robichon :—Par qui'
M. Ihibé: - Par M. Lamy.
M. Robichon. Qu» autorisait M. 

Lamy ?
M. Dubé

1. honorable Ernest Lapointe, minis­
tre de la Marine, est arrivé très tard, 
hier soir, au havre de* Trois-Ri vièrea, 
à bord du “Lady Grev”. 

j Le ministre coucha à bord et est 
reparti, ce matin, pour Quebec, h cinq 
heures, de sorte que I on n'eut pas 
l’occasion de voir et visiter notre port 
en plein jour.

M. Lapointe est arrixé à Québec 
dans l'axant-midi et il a xisité le port 
de la capitale.

Hier, dons l'après-midi, le Lady 
Gre>” s’est arrêté à Sorel afin d’v 
inspecter le port et r*n lui fit là une 
récention très enthousiaste.

M. Lapointe, comme nous le disions 
hier, était ai-compairné de Mme Lajpom- 
te. de son secrétaire particulier M. timer 
Lamrloi* et de plusieurs députés et. de 
plus, de MM. Alexander Johnson, s«ms- 
miniMre du departement de la marine, 
V. \S . Kornexet. surintendant du service 

.du chenal du St-Laurent
Mie»-, dans l'axant-midi. le ministre 

était LbAte de la «ommission du port 
de Montréal à un banquet donné à 
bord du "Sir Hugh Allan \ lequel 
banquet lui fut offert à l'occasion de

ABONDANCE DE 
PRODUITS AU 

MARCHE LOCAL
Le marché de cette aemaine a été 

l'un det plus considérables de 
la saison, mais les prix n'ont pas 
fléchi

LE REGIME VEGETARIEN

Le marché local des vivres de celte 
semaine était l’un des plus « onsidéra- 
bles de la saison. Les vendeur* étaient 
installés partout aux abords de la place 
du marché et obstruaient même les 
rues adjacentes. Les tables et les étala­
ges débordaient des produits des fer­
mes. On admirait surtout les produits 
des jardins qui par leur bonne qualité, 
faisaient croire au temps de 1 exposi­
tion. Les x landes exposées en xente 
étaient de bonne qualité. Le bétail 
engraissé A U ferme a gramiement bé­
néficié des conditions favorables des 
pâturages Les prix tant pour le lard 
que pour le bœuf sont demeurés abso­
lument les mêmes pour le détail. Vhe-

SAISIE DE SEPT AU CONGRES 
BIDONS D’ALCOOL MEDICAL DE 

ET D’UNE AUTO. ST-CASIMIR
D«xjx Montréalais sont arrêtés A 

Shawinigan. at l'un d'eux est 
amené devant le megistrat Mar- 
childon aous l’accusation d'avoir 
transporté illégalement de la 
boisson.

ADMIS A CAUTION

Un# trentaine 
Port neuf et 
discutent de 
la profession

de médecins de 
des Trois-Rivières 
choses intéressant 
mécicale

UNE REUNION ICI

' La Société Médicale de* Troi* Rivié i 
re* a rencontré la Société Médicale d«- 1 

Deux Montréalais, Alfred Salxail, | Portneuf. à St-Casimir. «es jour* der 
91. rue Cbambly, et Lionel I««chapelle, j nier*. Plu* de trente médecin* étaient i 
ont été arrêtés, jeudi après-midi, à présent 
Shawinigau p«r le < hcf Longs»!, et I au

de St-Casimir. M. tîingra* prononcé 
à 3h . dans la salle Publique, servit

tomobile qui le* portail ainsi qu une 
forte quantité de boisson qu'ils axaient
rn leur po«e.»ion ont ** h«iW } ,, d entr^ ,a r*union ,, c r.t

U grand copnH»ble Wph Rpî?" | |,. rforter .1 Dwro. h,r.. de >1 Rav 
en «a qual.U-d officier de la Comra.Mion ( a(MH ; fu, , ba • ()e remfrfifr ,e
des I.Klueur, SCSI rendu « , irf. %>n h jtBli^ ,ou, aimable
*an a.gnif!er le mandai eu* prfvemis dorteilr ^,u5,e Panneton.de
et faire la saisie^ M.lva.1 et I^eliapeUe l t|<1 , i||(. „ pr^(n,o „n très joli Ira 
onl entuile ete io*.. dans I* pr.son des ! M|> ^ ni(){ dc t,-|p rapI-,rt
Trou-Ri vibres. romparawaa.l | nla|ad,ps H„ veuv d„ oreilles et de
le lendemain «levant M le magistratté au gros le prix du lard a fléchi d’un Ma^clSldon et a plaidé non coupable à j ,a

.• r f * rst *aTu.”f *Vtrc ^U^f'i*«»n départ pour l’Europe, à bord d
non Ln tout cas. Thibault agi de ! ___ lr ____i -L: j-»:. i___
bonne foi

M. Robichon --Mais M. Thilpault 
a déjà reçu ordre de ne jamais faire 
quoi que ce soit san* ! autorisation du 
conseil.

M. Lamy:—C’est le capitaine qui a 
reçu les ordres.

M. Robichon —En tout cas, M.
Lamy, vous axer pris sur nous de faire 
quelque choae, sans passer q>ar le 
conseil.

M. Lamy:—Je suis piésident du 
comité de la traverse, je dois avoir 
à dire autan» que vous.

M. Robichon —Je ne 
pa* que le president du comité de la 
traverse passe par dessus la tête dui 
conseil réuni en comité. Vous aver i
ordonné l’arrestation d’un homme sansl^*c,,,•, , ,, besoins de leur* comte» respectifs en ce autorisation. ______, ____• • » w%.. i, , , qui «*oncerne le ministère «le a MarineM. Lamv;—Il y a beaucoup de 1 ____ , ... .. ,, J ___ J . au cour* meme d«» I inspection de*choses qui se sont passées dan* votre , . . u JT • e■ . * «.ill i , . I diuerenta trax aux «« tucllement fmts oucomité par exemple le clerc du marché |
qui fait des plainte*, lui Aussi, Vous1 
êtes le président du comité des marchés ? j

r"Empress of Scotland qui doit lever 
l’ancre à Québec , mardi avant-midi 

M Lapointe, venant d’Ottawa, est 
arrixé à la gare Bonaxenture de Mont­
réal, à 11 heures et il a été salué dè* 
son arrivée par le docteur \\. L 
M acDougald, président de la Commis­
sion du port de Montréal.

C était la première visite de* bureaux 
de la Commission et la première inspec­
tion des travaux du fleuve entre 

; Montréal et Québec de M. I.a pointe. 
■ depuis son entrée dan» le cabinet King 

Le ministre de la manne axait eu 
soin, non* dit-on, d’inviter tou» le* 

f i J I député* de* comtés riverain.» du Saint- 
I«aurent à l’accompagner à bord du 
"Lady Gre>’’ et cela afin que ce* 
dernier» puissent mieux lui suggérer

sou, ce qui n affecte pas le prix du dé­
tail. Quant aux “i unies, l’abondance 
a fait varier le* prix de certains ven­
deurs. mais la baisse comme la hausse 
sont si minimes qu’elles ne sauraient 
changer l’échelle des pnx de la se­
maine dernière.

Les fruits n’ont pas chance de prix 
et sont restés stationnaire*. Les cerise» 
étaient en grande quantité «ur le mar­
che Celles venant de Maskinongé 
semblaient avoir la préférence de» ache­
teurs. Les pomme* son» aussi en grande 
quantité et se vendent de 35c la me­
sure à 80< suivant la qualité. Cette 
année, disait un marchand de fruits, 
la consommation des truits en ville 
a beaucoup augmenté r nsi que celle 
de* végétaux. Serait-ce un pas vers le 
régi me végétarien f

Viande*

a plaidé non coupable à , 

ment de la lmi*son. Il a été rcmi» en j
L accusation d avoir transporté illégale- j ^eur j,

dlcteur P C Daigneault.

Le* deux conférencier» ont donné la 
preuve que la profession médicale «'• 
nadicnne-françai^‘ compte dan* son 

1 sein d<’S compétence* r«*elle* qui pox*è 
, d» nt à un degré supérieur I art d expo­
ser d une manière agréable les donnée* 
du jour «le la srienc#* inédû ale

le dca teur L P. Normand comme 
il a I habitude de jp faire, a «u trouver 

i le* mots approprié* pour remercier les 
deux conférencier*.

Cest le docteur T Navarv de Pont 
Rouge, qui a»ait I agréable tâche de 
présenter le conféren» ter du jour lw 
do« triir Daigneault. et il *ut * aequ il 
ter de ce de\oir axe«- un gofit excellent 
et de« mots d«* l»on aloi

Le docteur * \ Ravnaond de con-
nacona. di*«ouru» pendant quelque# 
instants sur le* ■'intérêts profession­
nel*

MM les do«*teurs (. D Darche et 
( K. Hou< hard. d«** Tr«»i*-Rivière* ont 
été n«»nim«** à «ette réunion médicale 

>ur faire partie de la < oninittatofl de 
I \«IU«"
té Médicale de* Troi* Rivières

La prochaine réunion régionale des 
médecins aura lieu aux Trois Rivière* 
le 1K) ncptcnibre___________

Y AYEZ-VOUS PENSE ?
Déjà la fin de» v». «rve- et r) faut 

penser à (entrée de*. < las^e* jeune* 
Par* oure/. la li«te des principaux 

publiée dan* une autre page

; ■
T n discours de bienvenue par le maire i [‘ \qu«*du< «Vimme d«*légu«** de la Aorié-

gens
rofes- 1 art icipf

l université Laval de Québec. I de ce journal et vou* > trouverez le*

'b Méthot:— M. Adélard Héroux 
fi api>orté le dossier e» il n’y axait 
j , ente. Il était impossiEib. d'avoir 
r '1 r> * h r in« omplet.

1 Robichon:—Je derrandetai* à 
'f lb *.»u de démontrer à la Cour 
d reror<lçr le ciojsier.

'le Mrihot: — Le pro«ès-verba! corn 
p • « e Deshaies a été arrêté à v ue 
I w. r négligé d’obéir à un officier 
ci Pro^iè» ”. rp.r ce que j'ai eu de
r ^nenients, Thibault avait ra;son, | 
c Hcshaies n'a pas d’action.

M. Robi« hon Mais qui a porté 
la j'iaintc ?

pobee n’aurait pa* Liit d’arre*- 
f n ‘•dns un ordre formel, 

le Maire: — Faisons venir le cons-
ta V Rouffnrd.

M. Dubé:—Thibault a «IA agir sur} 
i d’us Autre.

Le mare:—Thibault a charge du 
h ic-* et d a reçu ordre, probablement 
de ’eléphoner à la police.

1 e ron*tab!e Bouffard arrive, e» 
ta or'e «ju on a demandé la police,} 
-n !m .< a l»ord du "Proçrè* ”. U est» 
*rrivê fjy bateau, et Thibault lui | 
* fl ' qu’on demandai» l’arrestation 
d* u \ individu. "J ai arrêté Deshaies] 
vr t* ordres de Thibault”. 

s i axai* su que M. Lamy avait été , 
’ aura s appelé M. lam> . Mai* h 

r** r» doutais pa* que M Lamy était 
le ' ai amené au poste. 11 a été j 

ad'r $ a «aution. et il est revenu à la 
' ' Vu procès. Thibault a dit

. r«t sur l'ordre de M. Lamy qu'il 
avait ai'ê’é Deshaies 

! maire -Qui a porté plainte ? 
le onstable Bouffard. J’ai été le 

Pr n rr témoin, et Thibault a expliqué 
J M Lamy lui a dit d'arrêter Des- 
j r» P t avoir débarqué par en arrière 
♦lu hatrau.

> h Mr Méthot V ous a-t-on

M. Robichon:—Oui, et on a déjà' 
donné de» instruction* à l’avocat à ce, 
sujet.

M. Lamy: J'ai connaissance de' 
bien des choses, sou* ce lapport

M. Robichon:—Vous êtes aux quatre | 
coins de la ville.

M. Lamy:—Cela ne fait pas votre 
affaire, je suppose

M. Robichon:—Il y en a beaucoup j 
qui aimeraient à moins vous voir

La discussion se continue au 
de mots aigres-doux.

M. Robichon à M. Lamy —Vous 
changez d’opinion continuellement. Thi- j 
bault jure que vous lui avez des ordres, 
puis vous venez dire maintenant que j 
vous n’en avez rien fait.

— M. Lamy:--C'est difficile de dis 
cuter avec vous?

M. Robichon :—Vous axez besoin' 
J «ie mettre un peu plus d'ordre dan» j 
I vo* idée*.

M Lamv —On n’est pa* plein de j 
nuance» comme vous l’ête».

Sur ces propos doucereux, le vote *e : 
prend, et on adopte le rapport de!

exist«nt déjà.
Comme «>n La appris. M Lapointe 

s’embarque pour l’E»trope avec Madame 
Lapointe pour aller n^prosenter le 
gouvernement canadien à la conférence 
de la ligue de» nation», à Genève, avec 
Thon. W. S. F ielding, ministre de* 
Finances. La conférence de Genève 
commence le 4 septembre. Le* deux 
ministre* seront accompagné* de Mme 
Ernest Lap«>inte. de Mlle Fk>*ic Field­
ing. de M. J Russell, commissaire du 

i tarif du ministère de» finance*, et de 
. i M. Orner Langlois. *e« rétaire partiru- 

) lier de \l. Lapointe.
Le» ministre* débarqueront t !her

ACHAT D’UN JOUEUR

renier.
Temps de la partie 1 25 hre

Bureau»! 159a, Notre-Dame
Coin D*» Forte* «t Notre-Dame. 

Rayon X
Lxtraction: aana doulaur.

Dr EDMOND BUISSON
_ _ dentiste

tue Des Forgea. Tél. 5«t 
Spécialité! Ourraga en Or.

Iiourg et se dirigeront aussitôt sur 
Paris où il* passeront quelque* jour*. 
Il» partiront pour Geneve le samedi 
précédant l'ouverture de la conference, 
soit le 2 septembre prochain.

DEUX VICTOIRES 
DU C.P.R. FREIGHT

Le club de Base-ball C.P.R Freigh* 
l'avocat M. Robichon etan» dissident. ' Dept . a défait pour la troisième e»

------------- i Quatrième foi* le C FR Mechanical
( Dept , mercredi et jeudi sur le terrain 
.du club "Trois-Rivière»’’, s'assura 
ainsi la supériorité sur les ‘‘Chevalier*

---------- de la Pelle '
(Service de la Presse Canadienne Résultat par manche-
St-Louis. 19. Le* St-Loui» Natio- 1ère partie

i nal* ont annonçé hier qu'il* a» aient ! Freight ............505 120 fi—19
: acheté Ray Blade*, deuxième bilt du Mechanical 201 301 2— 9
! club Houston, de la ligue du Texas. Roy, Rox et Ralleux Leclerc et

------------- - i Lamontagne
1 Temps de la partie 2.20 hre.

Dans l’affaire de Emile Doré, T rois-1 2ième partie
Rivières. Qué , cédant-autorisé. ! Freight . 105 012 0— 9

Avis est par les présente* donné que' Mechanical . . 20| 003 0— i*
le Ql 1 N£l E M E jour de bEPTE M BK E . Hamel et Rastien. M. Leclerc et 
1922. à ONZE heures de l'avant-midi 
(heure solaire), sera vendu à l’encan 
public, et conformément au paragra 
phe 3-B. de l'article 20 de la Loi de 
faillite, au bureau du shénf du district 
de Trois-Rivières, dans le pa’a:* de 
justice, à Trois-Rivières. Iimmeublv 
suivant, faisant partie de l'actil.

En emplacement situé sur le CAteau 
Saint-Louis, ayant front sur la troisiè­
me avenue, de figure irrégulière, mesu­
rant quarante pieds de largeur au 
front sur ladite avenue et élargissant 
graduellement de manière à avoir en 
viron cinquante-cinq pieds de largeur 
à la profondeur, qui est d environ 
quitre-vingt-dix pieds, le tou» à mesure 
anglaise, et sans garantie de mesure 
précise, étant la subdivision quatre- 
vingt-nerf du lot numéro treize cent 
soixante-quatre < 13fi4-89) du cadastr* 
officiel de la cité de Troi*-Ri\'icre»— 
avec la maison et autres bâtisse* dessus 
construite0, « irconstances et dépendan 
ces.

L'adjudication sera faite au plus 
haut enchérisseur, et le prx de vent' 
payable comp»an».

Cette vente, fa’te en vertu de 1a 
Loi de faillite tel que susdit, équivaut 

là une vente par le shérif
Trois-Rivière*. le 28 juillet 1922

l.e* syndic* autorises, 
i 3403-32-2 PAMPHOI SSE & HEBFR !
I 19-1 f*.

RESTAI RANT PORTATIF ^ x 15
pied*, à louer pour la semaine de l’ex­
position. S adresser 119 St-Prosper.
1539-1S-2 la.

Veau, quartier d arrière 15!
Veau, quartier de devant . .. o»:
Hœuf.carcasse ....................... .. 07 i
Bœuf, devant ............................. o;i
Bœuf, arriéré ................... ........... 00;
Volaille, la pièce ............ 1 20 S
Saucisse.............................
Boudin ... 2*
Pattes de rochon, la livre îo
Tambon. 32 '
Bacon...... . . 3:
Porc, pe*ant, la livre.. 17 |
Porc léger . . . .... .... ., 19
Agneau, quartier d arrière . . 1 25
Agneau, quartier de de* vnt .. 1 40

{
Produite laitiers i

Olèomargarme 35 j
i Beurre, la livre 3>
i Oeuf*.......................... . . 35
| Crème .. ............ •• 45

Les fruits

| Orange* Ô0 à 70
I Banane-, la dont . . . 35 j
i l itron», la douz fiO 1
i Pêche», la dour............................ 50 i
j Poire*, la douz ............... 00’
1 Cerises .... 10 I
j Groseilles...........  . •25 ;
(Gadelles........ .......... . loi

Blue!* .................. 20
, \nnnn* . 50 ;
| Môre*, plat ..................................... •• .10!

Peaux

Peaux de bœuf pesante* 05
• l'eau x de boeuf, légère* 10'
j Peaux de mouton 20 1
Peaux de veau . . ,.. •• 90*

i
Végétaux 1

Patnte*. la poche 1 00 •
J Concombre*, la dmiz 30 i
! i '.houx-fleur . . 3
i Radis, le paquet ......

1 Persil, le paquet . . . .

05
05 1

1 Laitue . . 10
i Carotte*, le paquet . . . . 10
! Miel, la livre . . ?n|
j Pomme*, le peck ................. 35 !
'Petits navets, le paquet .... 05.
Céleri. .................. 10 à 15
Tomatea. la lix re L2
Oignons. |o paquet ...................... 15
Blé d'Inde, la douz ....... . • 25 '

SOUVENIR D’EXPOSITION

liberté provisoire sou* un cautionne 
ment de $1,200. fourni par M. Bisson 
nette. d‘* Montréal. I^t « autionnement 
a été fait à même un chèque a«cepté 
«le M. Philippe Nobert, à l’ordre de M 

1 Bissonncttc.
| L'automobile saisie est une Ford 

d«>nt le Nn d'enregistrement est 25577 
On a saisi en plus quatre bidon* de 
cognac, trois bidon* de whiskey, et cinq 
bidon» v ides

l^e? deux prévenu» étaient venus de 
Montréal, et s apprêtaient à y retour 
ner lorsqu’il» furent arrêté» Lacha­
pelle. lui a été seulement détenu et au 

| cune accusation spécifique n a été nor 
fée contre lui 11 a été relâché, hier 
après-midi

J Saïvail est un employé du C. P R., 
et Lachapelle e>t un jockex

La cause de ^alvail » été remise au 
29 courant.

LORD FERA 
CINQ MILLES 

DEMAIN MATIN
\fin de continuer son entrainement 

pour le grand marathon de vingt milles 
qui doit avoir lieu, à Montreal le 24 
septembre, auquel le» «oureur* à pied 
de tout le continent doivent prendre . 
part, entre autre* Edouard Fabre, pour 
ne mentionner que **e fameux coureur, 
de marathon àdolphe Lord, de cette} 
ville qui a déjà fait «lix mille*, ce* jours 
dernier* en l’espace de 54 minutes. ( 
doit faire une autre course demain ! 
avant-midi. <fe cinq mille* cette fois-ci .

Lord partira donc demain à T0 i 
heure» heure solaire en face de Lhôtel } 
Dufresne pour *e rendre a un demi- , 
mille au-delà de la St-Maurice Paper 
au Cap de la Madeleine et revenir 
aussitôt, *an» * arrêter, par h* même' 
chemin La distance à parcourir repré­
sente don«' cinq mille* et. peut-être, 
un peu flü*

l-ord passera. à partir de l hôtel 
Dufresne, rue Des F«vrge*. par le* rues t 
suivantes Rovale Ronaventure. St-} 
Prosper < hampfl«»ur. St-Maurice. les 
deux pont», rue Notre-Dame. Pont St-j 
Maurice dans toute »a longueur, la rue

delà de la St-Maurice Paper

De* aiitom«*bile* suivront le coureur 
à pied tout le long de son trajet et il 
est même à souhaiter—comme le veuf 
Adolphe Lord que tous le* automobi­
liste* qui désirent suivre ce inarath«vn 
se rendent demain à Lhôtel Dufresne 
Lord e*t convaincu pouvoir courir 
a v ec plu* d émulation s il *e v oit entouré 
ou suivi d'auto*. Gomme on le sait, 
en effet, cest la coutume de* grand» 
coureur» de marathon de «c faire suivre 
soit rn bievdette s«'il en automobile

donna un très intéressant travail sur 
certaine* maladie* particulières à la 

femme

plu* bas prix et ,«* plu-* grand assorti­
ment «pie la Librairie < harbonneau ne 
v«vu» « jamai» <>ff»*ri d<>pni« In guerre

Ad.
offrsition la làbraine Charbooneau onre 

des vue* de Trois-Rivièrs pour 10 sous 
la douzaine ou 33 vues pour 25 son» : 
Profitez de cet avantage pour donner: 
un souvenir à v o» amis ou connaissances, | 
aussi pour faire connaître votre vrtle. J

Philadelphie. 10.—Favonian a gagn« 
hier, la course handicap au trot, qui 
était la principale course du dernier 
jour du Grand Ci 
Belmont Park

ircuit à la piste de

L’ECOLE COMMERCIALE PRATIQUE LALIME Lite.
. DE LYSTER, P. Q

ENSEIGNEMENT INDIVIDUEL COURS PRATIQUE ET RAPIDE 
METHODE NOUVELLE

Français — Anglais — Comptabilité Sténographia — Clavi- 
fraphia — Télégraphia — Télégraphe Administration 

des garai — Comptabilité de banques, etc.
POSITION GARANTIE A TOUT ELEVE QUALIFIE 
Ecrira pour plue amplaa informations et prospectus

LYSTER STATION P. Q.
Pension* è bonne» condition» à proximité de l’érole

^^Les plus beaux projets pour l'avenir 
ne valent pas une simple idée mise au 
point et exécutée immédiatement.

la Chambre de Commerce de* Trois-Rivières,

.d

GRANDE
’AO

VENTE
UT

CHEZ

FORTIN
Bat maintenant son plein et 
les clients qui se sont succédé 
à notre magasin ont été satis­
faits entièrement.

NOTRE ASSORTIMENT 
EST COMPLET

et chez FORTIN on vou* donne une mar­
chandise de première classe à 

de vrais prix d’occasion.

On vous accordera des réductions spécia­
les sur toutes les lignes à l’occasion de 
l’ouverture des classes.

FORTIN
Le plus grand magasin départemental 

aux Trois-Rivières.

LE CARILLON CANADIEN DE

CHARLES MARCHAND
«tflra las oeuvra* < •

OSCAR O BRIEN . MAURICE MORRISSET
Pianiste compositeur d Poète chansonnier.

CHANT - MUSIQUE - POESIE

AU BANQUET
DE

L’HOTEL CANADA
DIMANCHE SOIR, LE 20 AOUT, A 7 HEURES 

Prix du billet, $1.50.
100 rouvert» reniement. Réserve* va* hillet*.



LE CONFLIT DES LHliUt
CiMudiu»- «U«^rur qu unt* cuiaimrrf e»t l«

I |M>ur Ht b»*t»*r tout d«*nl ell»* h b»*»oin 
^>ur mi ruitior aiai<« qur nr.n au mondi 

’ ne «aurait l'obligar à l« pr**ndr»» dan* I#* 
jnr«Ami Klk Hit qu*- * •* n |*a* 

IrianH *♦*!* attribution'»
Il uu* •<'lubU- qu il > a quclqijt- 

| ibtt» «1 Ht»» r# raiaofinrnirnt
J#* n»- di* |»a» «onlrMrr \l»i»

Iiou i Ifi» fait» .. J mi de1' poinm*» *!♦* 
I^rr»* d#^ bancoI1* de» |de* aiti

|i haut- de» tomate', il**» romaine», 
de» laitue» de» chicorée» de» »« arole» 
rt tou» le» fruit» du monde en quantité 
e \ ( « - h , i - ja>ur mon ueaftf peraonnel 
et »nf! '.mti janir «-n donner au\ f.irniHe* 
nombreuM' et en envoyer à rtio»pM e 
ht «i ff v eu» mander un peu de finit 

; • e|«. il faut que t laudme aille » en 
a|qir<>\ i^ionaer au inan:hé 

I Ile ne - \ Tefu>«' pa»
Oli! |K»nr i.m non K Ile préfère

aller ju»qu mu village et en revenir 
plu tôt que de manquer à *♦•> prineipe'
J ajoute que ryuaod Tboina» <loit »e

rendre à Magn> il e>t toujour» r»rét àpari une eue/ Mine M^uun ei.ie inur la , r , nI .T . , en ' «piKirler tmil «e qu il faut IIle deiauner avait et* oarti* •iner'nientdet lare qu une coiuplaiham e ea ne »e 
refune jamais, à condition que va 
re*qà-î le »e» attribution». . Kt reimir

T i » » , qne/ mon leur l abbe que ye pa>e aet !a qualité de» legume» de U » iad* , / . , / t ï i. V . ’Tbon.il' la journée de quinze Iran.'®t de* fnn U i. _J 1
—C. aat vraiment agréable ajouta t il 1̂

d avoir tout I ber noi dan» 'on potager ,» . , pagne, me parait liberalou dan» »on verger I »» produi»' de , ' . . 1 . f . . ., . , * J ». 1 (,h: tout a fait niadaine:ta terre quand i!» vienriMit d être . ,/ Hesuitat je i»a\e et je ne mu» pa>.. ... ................... .. ......... | n qinVem^ wvo«»-n.M,,!
r** k* ',llCT l.n un t. mr„, maHamn. «a «urti.-

Mme Azalm poua»a un Imig soupir
>odit

maieur le . uré ie n ef-t pas 
du tout comme vous rrojez! Vie,» 
légumes, mes *alade' me- fruit» pour
entent sur place 4 r»t lomme je 
' Ou» le di»

\ ou* aver p<iurlan> un t»ori jardt 
nier, obaerva l abbe

—Oh! Tbomaa rcnnait «mu» inetie.
• om me pa* un Seulament il pi • tend 
qua m «*♦ métier eonsinte ,i faite p< ummu 
la# fruiU le» salade» et le- légume' d 
ne <<>a»i»tr nullenient • I*' ruedlir
le» couper ou le» arrarhei il dit que 
ce n e»t pa» I affaire d un jardinier

— La d»» tinction e»l d une < urt4-u»e 
ia»uu*tique <|»t I abbé Mais ce qu'il 
*e refii'c * eiéeuter votre rtnuntérr 
peut le faire

CONTE

La bonne Mme \/alin ibûl*-Uin# de» 
Ormemti*. par .\lafn> Indre rt^ • ait 
a dijeuner l'ald»*' lfiil«erf. curé de 
village O n>t ait y*** - n- rai»on 
quou lui avait décerné dan' I* ja ' 
l -qiilbète de bonne Mr e \zalifi 
était une ftervonra e»et‘ilenle On 
l'aimait pour sa joviale b* n \ eillaii'«• 
pour as btcnfai»aiite déli<at> |«.ui I .u 
mabie aounre «le v» .eu» elair- qu* de 
cheveu* grt* era ad raient dune <i«»u«* 
aureole Quant a l'abbé Hubert 
c «tait un piètre manloire. au»»i tolérant 
que p*«u» et qui ne dédaignait pi la 
bonne rhêre (>r la « hère était t -uj- ur- 
arfaile cher Mme Knilm et « e jour la 

déjeuner avait été parte uUér* ment 
wiègné per la cmaimcre f .lau»line. evj.crt 
rordon bien

L'abbé » e»ta aâait *ur la frai* beur

$500. DE RECOMPENSE
Seront payé» à quiconqua fournira la prauvo nécoaaairaà l'arreu 
tatioi» at amènera à la condamnation do tout* paraonnoe coupa­
ble d'avoir cambriolé un magaain da la Commiaaion daaLiquaura

UNE SOMME ADDITIONNELLE DE $200.
»ara payée à tout citoyen ou tout agent de pofice appréhendant 
un cambrioleur sur le fait. Lea renaeignementa communiqué» 
et l'identité de» personne» ne eeront pa» dévoélé».

S’adretser au

Brigadier-Général E. de B. PANET
3, rue Notre-Dame Est. Montréal

COURRIER DE
La Visitatio

h»nm- d*u* cent' fran« » pm 
< laudme » e qui pour Ih » am-

et répeu
Ab

un * >[»rit de rc volte lontraire a la loi 
divine, o.: Ii resignation est non plu» 
ie fait des ci-de va ni pauvre* grn». 
ma est devenu»* le loi des prétendus 
heureux de rr monde Mu* lette 
resignation ne doit point aller juaqu'i 
supporter une injustice qui n a rien 
d une épreuve voulue par Dieu Et 
ie me demande nourquo* vous ne 
. nngédiez pas de tel» orgueilleux

\h' monsieiir l abbe, c'est facile à 
due' Mais pense/.-vou» qu’un bon 
Midini*! »♦• trouve »i aisément!*... 
On a plus de facilite», pour remplace*- 
une cuisinière . K.r peut-être en 
»i .viraist une q-; consentit à récob 
' .. iég uni» v le* salade* rr les fruits .
Mai- ! i dé. sion m est dure a prendre 
I» n rtime jm» renvover le» perwmnee 

»n i ’ a; autour de mot. Rnbo. ie

vais encore réfléchir à cette désagréable; 
•flaire

Quelques jour» plu» tard, U lionne i 
Mme Azalm, âpre» avoir mûren nt pt 
le pour et le contre, convoqua sa 
Cuisinière et son jardinier dans son1 
petit salon Claudine et Thomas 
comparurent devant elle, non sans 
s être jeté réciproquement un mauvai' 
regard Alors ! excellente femme entre-1 
prit un» suprême tentative de cnnciba- 
tion Kilt représenta à se* deux ser­
vile, rs combien i! était affligeant pour 
eux et pour elle-même qu'ils n’v 
missent pas chacun un peu du sien, 
de manière a faciliter toutes ihose* et a 
réaliser une harmonie quelle désirait 
de tout son corur. Elle les conjura d^ 
»e taire quelque» cofuesoion» réetpro- 
ques et très compatibles ave* leur 
d gmt» L laudme et Thomas protes- 
tèrent de leur respect ci de leur atta­
chement à Madame, mais ils de» lareren’ 
que rien au monde ne les obligerait 
a rien sacrifier d«* ce qu i » considéraient 
comme leur droi».

Alors Mme Aaabn. d un air attriste 
et d une voix qui hésitait et tremblait 
en peu. dit a la cuisinière

] ai fait tout ce qui était en mon 
pouvoir pour vous gaider tous le» deux, 
et ie n'v ai pas réussi . I>an* <es 
conditions, ma pauvie < laudme. »e sut* | 
obligee de me passer de vos service» J 

* laudme devin» toute roi ge, et 1 
Thomas demanda

Kt moi. madame * .
\ on*. T homa«. * voit* garde 

------------------------------------- ------

m rtf fff

*
y.
/t V'

ju»<iu à nouvel ordre.
Pourquoi ne nou» ren\'0>ezou* 

pa* tou» le» deux
— Parce qu'il me semble qu’un seul 

de vous deux aufra.
—Alors, madame, pourquoi nlpsi-cc 

pa- moi que vou» renvoyez T.. C'est 
moi qui at refuse de donner un coup 
de mon à votre cuisinière...

— Pardon ' «’écria Claudine avec impé-1 
tuosnc. c’est moi qui ai refusé ch* faire 
le travail de votre jardinier!... C'est à 
moi de m'en aller' .

Des larmes lui montrent aux veux, 
tandi» que Thomas, d'un geste violent, 
jetait à terre la casquette qu’il tenait 
à la main

—Cela vous fait donr de la peine d** 
me quitter, Claudine ! fi’ la bonne Mme 
Azaltn, tout émue

— Oh! oui, madame' . Car Madame 
est bien bonne et bien douce.

Elle éclata en sanglot** et. avec »a 
figure couverte de pleur», elle était tout 
a fait jolie. Elle reprit

--Mais je ne peux pourtant pas 
a vojr d* la complaisance pour un homm* 
qui

Thomas î interromp * avec véhémence
—Qu’est-ce que vous dites>... I n 

homme qui' . «'es' moi, mademoiselle, 
qui ne veux^pas ni abaisser devant une 
femme que

— Qu est-ce que » si ? Non. mais 
achevez'... Achevez donc’ .

Ils se regardaient avec des yeux 
fla mboyant*

— Si vous croyez •«prif Thcvmas, que! 
ie n ai pas remarque vos air» méprisants! 
de grande princesse On est homme . 
Il y a des choses qu o*i ne peut pas 
supporter *

— Et moi. si vou» croyez que je n ai 
pas vu comme vous vou» détournez 
exprès par impolitesse et meichanceté. 
dès que je suis pre« de vousL . Et il

M. et Mme lean-Baptiste Proulx, de 
Montréal, ont passé quelque» jours ir; 
en \!*ifc chez M. Ernest Proulx, Bruno 
Proulx et Mme veuve Noel Senneville 

— Mlle K ta Cervai» a été passer 
une semaine aux Tro -R;\u-res che 
von on« !e M. t t*cr\ i s, n*: que M. 
Antonio Cervai». Mî’e Hr’ène Des- 
oins a pa >é U semaine dernière a ï*f 
Cyrille chez se» parents. .Mme H 
Tourignv est revenue de \ictoriaville 

— NI. 1 abhc E. J. Janelle. curé de 1j

fiaroisse, a p.vssé une semaine à Nico 
et, lors (*e la retraite des prêtre» d.i 
dioces»e.

— M. et Mme Alfred Pinard, de 'Mc- 
Perpétue, étaienr è I a \’i»itation l’au­
tre dimanche, ain»i que M. et Mme 
Antonio Pinard.

l'arôme embaumé
de thé de Ceflmn “poussé très haut’' tu 
superbe et particulier. 1

SALADA
constitue le surcheiz de ce thé et son parfum »«» 
unique. La plus forte vente ea Amérique.
Sur réception d’une carte postale aous vous ea en 
verroas des échaatilloaa. Salaba. MontmaC

COURRIER DE

ST-ZEPHlRlNdeCOURVAL
Ce» jours derniers M. le curé de U 

narcisse ben ssait le mariage de Mll< ! 
imelda Boisvtrt, hile de M. Edouard 
Boisvert, «le St-Zéphirin, avec M. Jo­
seph Boisvert, fils de M. Théophile 1 
Boisvert, de* Etats-l7nis. Après la ! 
messe nuptiale, le déjeûner fut servi | 
che* Te père de la mariée.

— Mlle Yvonne Fleurent, de Gardner ; 
est en promenade chez son frère M 
Albert Fleurent.

— M. Gonsafue Rousseau, de Nre 
Perpétue de NTcolet était de passage 
a St-Zéphinn. ces jours-ci.

- M et Mme Dentel Levasseur e* 
Mlle Gahrielle hubrv sont revenu5 
d’un voxare à Ste Agathe

LA PHARMACIE NORMAND
Prix spéciaux pour l’ouverture des classes.

Une brosse à cheveux d’une valeur de 50 cents 
et un peigne d’une valeur de 25 cents.

Les deux 
pour . .

SAVON CITRON régulier 25c le morceau oj» 
cette semaine, deux morceaux pour mOC

La Pharmacie Normand
Coin Notre-Dame et Dee Forgee. Téléphone 18

34c.
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laudrait. sans doute, vous remercier 
et sourire’

Allez, allez, vous pouvez kbien vou* j 
en aller Ce n ’est pas moivqui vous 
regretterai ’...

— Et vous, vous pouvez bieg reater.. | 
Je me passerai facilement de votre 
compagnie .

—Ca vou» sera facile, avec votre nez | 
retroussé N ous ne manquent* pa* de i 
jardiniers ou de domestiques qui leront j 
ie» jolis corur» avei vou»’ Mo» je ne' 
donne pa* dans ce ine»ier-là'.

— Pensez-vous, avec votre sir avan-| 
tageux' Je cède la place à ma rem­
plaçante Et ravie d être debarrassée 
d un tel malappris

—M oi. enchante de ne pins voir une 
telle prétentieuse Adieu, mademoi­
selle'

—Adieu, monsieur'
La bonne Mme Azalin. qui avait 

suivi non sans intierêt ce colloque 
intervint avec un sourire de douce
malice

— A re que je compnends. vous vous 
délestez tous les deux

\0

J Claudine, de rout* quelle était, 
devint toute pAle. er Tnorr»asiramaj»sA *» 
ra-squette. qu’il balança gjauchemen* 
d’une main dans Vautre

Je ne croie donc, pas poursuivit 
Mme Nzalin en souriant toujours, 

j qu'il faille voue demander de vous 
} embrasser avan» de vota» séparer

Claudine et TKomas soma usèrent à! 
! cette hypothèse et flrdnt rhacun uni 
i tout petit p. .« en arriére

— Maintenant, reprit Mme Az*hn. 
vous pourriez peMt--ésre ne pas voit# 
séparer du tout . Il me semble que 
vous vous déteste* assez pour faire un 
rnénage assorti Et je sais un certain 
ibbé Hubert qui » entend diablement 
i appeler le- >>énédf’otions rélestes sur

0W

ces unions

— Pen se? ous proteata Ttvrunas que 
mademoi»<’!?e onsente )«msr*s à prendre
un malappris <omme moi *

fVnsez v »u«, regimba Clai. bne, que 
monsieur v« Ile s embarrasser d'une 
prrtcntiei.se l 'mmc ja suis ^

T.n admettant, dit la bonne Mme 
Neabn que vous le fassiez pour l’amour 
de moi. ie serai* ravte de terminer me» 
'Ours entouree de M et Mme Thomas 

jet de gen'ils petit* Thomas 
j — Evidemment, du Thomas. *i c’est 

oour l'amour de Madame On arra­
chera bien le» légumes et le* salades 

— Pour ! a mour de Madame, du 
Claudine on ferait beaucoup de <~hoses 
On cueillerait bien le» fruits qu’il 
faudra t

Alor' pour l'amour de moi, em­
brasse -VOU'

Et 1» <• embrassèrent
Adrien Vélv

•Il

3
General Ci^ar Co. Limitée
Contrôlé et opéré par 

Imperial Tobacco Co. of Canada Limitée

JOYEUX PIQUE NIQUE
Dimanche le J.X courant eut heu un 

»*»h pique nique d* famille, près du 
V«mive. à Champlain 11 > eut partie 
de font hall et un » «mu*» ferme et 
su«<i on goûta plusieurs morceaux de 
guitar*' par M P Ro«hon Tous 
emjr»ri*rent *m bon souvenir de rette 
fête

Parmi *e* pioue c»iqueiir< on remar- 
: *.i • M et Mme P flocbon M et 
Mme .1 B Desmberts M et Mme \ 
Frénette M ei Mme Lu<icn Pcrgeron. 
M L < Desrobert». Mlle* Alexina et 
l.uncnnc Riugeroti. Blanch*' Lemaire. 
M et Mm* Ri>inche*te. MM Donat 
Gertram \ l^'febvre. Mme Alfred 
1 a> roix Mtle* B Desrobert». \
De*rob»rt* I Desrobert* F. De* 
^ober*' I Desrobert*. N Desrobert*. 
i.sbr *‘llc l.e«i, u\ et Pauline l.edoux de 
'sherbrook Mlle* Bollande l.efeb>re 
d Georgette I efehvre. Montréal NTl|e* 
Klorids Brault. Clémentine Beault. 
Fsbiola Beault. MM N Desroberl*. 
F De«rohert« B Desrobert* \
De'robe't» \ Desrobert» C Desro­
bert* VN DesrotWs

i r do« teur Maurice Ro eai v 
terre Hôfr’.nieu de Ntontreal

n* M *"»' Pan c * *e« ê le» ’simone.
Blsn. he e« Martha, de Montréal ont 
na*'C dr-rw-rrmenr oar Troi«-Rixuères.
se rendant en villcgiature à ^t-Grefoire

0>

. 1

i •

La plus jolie encore vue !
Ne manquez pas de visiter la ville à cette occasion.

La plus grande de tout le circuit !
Rendez-vous en foule la voir.

$25,000.00
en prix de toutes sortes pour les divers 

concours, etc., à 1’occasion de la

24ième
EXPOSITION

DES

Trois-Rivières
$6,600.22

en Prix
r le» Cour»»» I

World of Nirth Shows
La ville de Trois-Rivières vous invitent tous.

AOUT-21-22-23-24-25-26-AOUT

Hon. Dr L. P. Normand Dr J. H. Vigneau
Préskieit. Gérant

1445
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VI VI illTovmciale
DU CANADA

Incorporvv par Acta du ParUmant an Juillat 1900
SIEGE CENTRAL ; 7 «t •, Place d’Arme», MONTREAL, Cen.

CAPITAL AÜTÔlTlSE : $5,000,000.00 
CAPITAL PAYE et SURPLUS i $4,500,000.00 (au 30 juin 1922

CONSEIL D’ADMINISTRATION
Hoaor«bl« «ir HORM18DA8 LAPORTF, CLP **i inair»* de VfnoWAal. in ^aidai. ( l arxe 

i# Mvüa iioutM urèndant “Société d'Admmiatr*fiou fénnalp 
\ wa.uré«doat: M. W F CAKSLKY Montrai
N tc^pr^wdaot: M. TANCBEDh B1£NVENI AtlmnistralMtr I ake oi the W ,»,<!, M Uin»- ( «, 

AHnunjttrBtaur “OAüt Faneur Fran<x>-OanadiMt
Mi"«ej«ur (». M. BOBWORTH. Itéaidciit “Canadian Ste.-untlup* Umitart
H.*n<*rahU NEMESIS GARNEAU. C I. , Québ>-< Préaidaai "I** l*r^>u*auts du < auada pr Aud««it 

vicit-U Ontrnla daa Wavaura da la Province de "
Ni EMII.IEN DAOU8Tv Vtre-urAaelerit 'Tihraine lUvaut henun imiitée, préaideo' Feole

ilrAel’ . roruriiis* nr*-du IVel de Montréal.H«u tu htud« < omnurcialaa de M«a
r 8 -J-
BUREAU DE CONTROLE POI

Vf-wiouir 8 J -B. ROIJ-AND. Pnaident "Cornimimie de ISijuer Holland limitée--------------- -- .... H LÉ k PARTE MENT D'EPARGNES
r<«« Cetiaeur»!

1‘reeKiar' Honorable air ALEXANDRE LACOSTE. (' P F» Jufe en Chef de la Cour du R/mr

s ire Préaident -. Houurafde N. PERODEAU, N I* < I Mmutra du ‘ iou» ernemen i Pr«>«K»cial 
a^imiaUtf •eur “Montreal Lij|bL Heat A Powar Conaoladateil

M -ieur J-AUG RICHARD Préaidefit “FaeliKui t raft Mmiifv i'irer» limded . ednuawtriiMHi/ 
-i r.Mero'e de Montreal .

B CREAI < H KF
Dire, leur Générai TA NC R EDI' HIF N V E NI

Nî (AROSE. Surlafandaat Général. J K TLRCOT ^THnir* t'HS-A BON Chef de Bureau
Crédita.

TROIS CENT DEUX SUCCURSALES ET SOUS-AGENCES DANS LES
0VINCES E -----------------
BRUNSWIG

PROVINCES DE QUEBEC, D'ONTARIO, DI ‘NOUVEAU.
K ET DE L’ILE DU-PRINCE EDOUARD

N iriFl-deuAi^me **spmb!*4» générale annuplle d^s Actioonairea tenue le 9 aoAl 
A rn^di.

Liaient présenta: Honorable air Hormiàdas Laporte, C.P . Honorable N. 
F<*rodeau« C.t., Honorable N. Garneau, C.L, MM. V. F. Canley, G. M. Bow- 
«orth, Fmilien Daouat, J.-Aug. Hirhard. S.-J.-B. Rolland, G.-N. Moncal, Pierre 
Drapeau, Lévi*. Qu^ , Honorable Paul Tourigny, C L . Alph. Auraond, J.-E. 
I^ruir»* reprêaonUnt de la Kuc«^ai»ion J.-U. Emard, Avila Dufort, H.-G. Laioie, 
t R., François Desjardins, de la maison Charles Desjardin# et Cie, Raoul bas- 
tifn Thomas Préfontaine, jr . J.-E. Labelle, C R . représentant le Séminaire St. 
Sulpîce de Montréal, J -W. Simard, A-E. Prud'homme. N.P., Pierre. Desforgev 
Colonel F. S. Markay, N.P., Alexandre Lacoste, avocat, Alfred l.amhert, Docteur
A rapport1 présente aux actionnaires par le conseil

D'ADMINISTRATION DANS L’ASSEMBLEE GENERALE 
ORDINAIRE DU 9 AOUT 1922

Messieurs - ,
En v eus présentant notre rapport, I an dernier, nous avons ai tir# Notre 

attention sur la situation économique généralement. Déjà à telle époque, la 
«ituation «tait aigué; elle n avait pas cependant atteint son degré maximum
d'intensité. . . . . _ , ,

Depuis, les événements ont justibe nos previsioris. Notre année üs< ale t»*r- 
min^nt le ;i0 juin dernier, s eat *»n effet écoulée en pleine crise et le .**0 avril les 
denêî« dans les banques t anadiennes annonçaient une diminution totale d au 
de’') de t ent Cinquante Millions de Dollars (SLSO.OOO.OOO.OO*.

!.a ï-onfiance eut à la base du crédit, et, il faut le reconnaître, la confiant e 
fénérale ne fait que commencer a renaître. Pour notre pays, du moins, cette 
renaissanc e s appuie sur des faits certains et nombreux, dont le principal est qu’à 
l’heure actuelle le Canada est assuré d’une récolte très abondante. Spécialement 
dsns la province de Québec, d’après les rapports des agronomes officiels du Gou­
vernement, la récolte sera excellente, dépassera de 30' o la récolte de l’année der- 
nur* *t «*ra probablement la meilleure que nous avons eue depuis dix ans

Le • «»ût de la vie diminue et diminuera encore k mesure bue les produits de- 
v tridront moins chers. La baisse dac salaires prxirra don» e»re acceptée p«r la 
cJssse ouvrière, qui du reste a déjà donné des preuves qu’elle comprenait la situa­
tion. Elle doit se rendre compte que l’avantage est assuré aux ouvriers qui ont 
1* meilleure tenue morale et la plus solide discipline sociale.

D’autre part, les impôts nouveaux et ceux déjà établis par le Gouvernement 
Fédéral, ainsi que les nouveaux emprunts dont on parle présentement ne pour­
ront. manquer d’avoir une influence sur la force de l’Epargne du pays «t par 
conséquent sur sa capacité de placer dans l’industrie et le commerce les capitaux 
que réclament le relèvement et le développement de Lun et de Lautre

Une telle perspective a*5* de nature a faire réfléchir. Mais les obligations 
publiques qui ont été encourues doivent être rencontrées, et c’est avec raison et 
par absolue nécessité, sans doute, que l’Etat fait appel aux contribuables.

Avant d’aborder les questions spéciales relatives au Bilan proprement dit. 
votre Conseil regrette d’avoir à vous faire part qu’au mois de mars dernier M 
1 -J.-O. Beauchemin, l’un des fondateurs de notre Institution, a exprimé le dé«ir 
el ce à raison d’une maladie prolongée, d’être remplacé comme membre du Con- 
p*Mld’Administration; noua n avons pu que nous incliner à raison du motif invoqué, 
et avons accepté* sa démission.

Il fut toujours un véritable ami de L Institution et nous n’oublierons pas le 
concours que nous a apporté Monsieur Beauchemin.

Pour combler «ette vacance, nous avons nommé M. Emilien Daoust. vice- 
président de la Libraiiie Beauchemin et l’un des Commissaires du Havre de la 
Lite de Montréal. # ...

Nous avons aussi à v ous signaler la démission d un autre de nos Ad minis 
»raîeur> dévoués, M. Martial Chevalier, Directeur général du Crédit-Foncier 
Franco-Canadien. 11 nous a fait connaître son intention de prendre sa retraite 
complète; à regret, il nous a fallu accepter sa démission puisqu'il retournait en 
France, son pays natal, et cette fois pour > demeurer. En raison de la haute 
position qu’il occupait dans le monde des affaires en Canada, et aussi de sa grande 
rompttence et sa longue expérience, il nous apporta toujours un très utile con- 
■ ur et a largement contribué aux succès de notre Institution. Nous avons 
appelé à le remplacer M. S.-J.-B. Rolland, grand industriel bien connu, il est le 
Président de rim|>ortante Compagnie Bapier Rolland.

AI. J.-Auguste Richard, de cette ville, l'un des Administrateurs de I I niver- 
» ré r}, Montréal, et aussi Lun de nos grands industriels, a été nommé pour rem 
placer M. Rolland dans notre. Bureau des Commissaires-Censeurs.

Notre Banque aura donc désormais l'avantage de bénéficier du concours de 
ce« | mmei d’affaires distingués, et nous ne doutons pas que vous approuve/ 
cev heureuses nominations.

Le* résultats obtenus pour l’exercice, malgré la situation troublée a laquelle 
nous ;nons lait allusion, vous permettront de vous rendre compte que la Banque 
a pu traverser avec un succès marquant cette période de crise. En effet, nous 
^>mm< * particulièrement fiers de vrais informer qu après évaluation de 1 Actif, 
vivant les règles de prudence auxquelles votre Conseil s est toujours atta* hé, les 
pertes < onstatées dans nos prêts au commerce ont été insignifiantes et ont clé 
«oroj tement amorties; toutes les créances douteuses ont été amortie* par des 
réserve* considérées beaucoup plus que suffisantes par les Auditeurs des Action­
naire. aussi finir certificat dont copie fait partie de notre présent rapport, en fail 
fai,

I Actif global de votre Banque s’élevait au 30 juin dernier au «biffie d au- 
d* , QUARANTE MILLIONS DE DOLL A HS $R).«35.0ML00 , et de «e 
” •niai t une somme de Vingt-Deux Million* $'22.3.78,497.00 représente des 
" q- • 'bilité« immédiates: au-delà de $9.400.000, en caisse et en banque. $7.402.- 

“ cri obligations des Gouvernements, ( orporaiions municipales, scolaire* et 
»tr»., et. aussi $6,429,282, de prêts remboursables n demande et garantie par 

nsnl ' ement de titres.
I Actif liquide représente au-delà de s«»i\ante-troi* pour «ent »»3', sur le 

nv>n' irjt, dû H(i public, dépôt», etc , s'élevant à la somme de $30.387,780.
I - > bénéfices nets réalisés, soit la somme de $415,201. s élèvent à près de 

qiiHt r/e pour cent (14%) sur le capital payé de $5,000,009. contre uu chiffre de 
U- 17, Lan dernier et de $335,882, 1 année précédente.

Les résultats démontrent bien, quel profit la Direction a su tirer de nos 
ope:ations malgré l’année troublée que le pays a traversée, et elle lient à remercier 
notre clientèle, et spécialement nos déposants, de la confiance dont ils 1 ont hono­
rée.

Un ajoutant encore cette année la somme de $100,000, au fonds de réserve, 
• *' .aintenant à 60 pour cent du capital versé de $3,000,000., soit de $1,500,000. 

N croyons de notre devoir de vous luire jurt que le montant global des 
td\*- pavées aux diverse» administrations fédérale, provinciales ou municipales, 
d -rs de l'exercice écoulé, s’élève à la somme relativement importante de 

\Li . représentant près de $5,800, pour chaque mois d'opération.
L'inspection ordinaire de tous nos bureaux a été faite avec soin par des offi- 

1 't# ïmpétents. avant cette assemblée. Toutes les dépenses relatives aux cons- 
,r“c‘1 r.s, coffres-forts et mobiliers s amortissent graduellement, et une somme 
L : rte plus que suffisante, savoir celle de $29,746., a été encore réservée cette
innée à cette fin.
, Notre organisation compte maintenant 302 succursale.? et sous-agences dans 
^ ' s et villages des provinces de Québec, Ontario, Nouveau-Brunswick et 

- Prince-Edouard.
t ^Us avons ouvert trois succursales depuis votre dernière assemblée à VILLE 

hM.ARD et à VERDUN, aussi une seconde succursale dans la cité de Ht LL, 
ri*'! '■ donner plus d’accommodation à notre clientèle de cette localité toujours 

lissante.
Durant l’année, sur les demandes réitérées d’un grand nombre de nos artion- 

f l r' le Conseil pratiquement décidé de faire une nouvelle émission de
f ’puai de $2,000,000.00, portant celui-i. à $5,000,000.00.

Prenant en consideration cependant les affaires du paçs à rette époque, il i 
• gé opportun de retarder cette émission de nouveau capital. Du resie, le 

impôt de 1^7 sur les billets de banque en < imitation, qui a été mi» en vi- 
* L^rpuis par le Gouvernenienr Fédéral, a justifié notre oernière décision.
. Joui comme l’année dernière, lorsque nous concourions à I émission de 

" l‘lOO.OO d’obligation» de l’Emprunt Canadien de la Ville de Pari», rette 
nous avons flotté un emprunt d- $6,000,000.00 pour la Ville de boissons, 

ran f, (^rs obligations ont été’ ’X 1 V MI3 XJII» l' illlf IIIX II »»
et !f produit, a été déposé à notre Banque < 

’uci on de la V ille de Soisaons qui, comme on le m
I, _____ _ immédiatement vendues sur le niai» hé d*- New 

es fonds servent à la rerons 
»aif. a été presque entièrement

a''ée durant la guerre.
' ^s fonds provenant, de ces émissions on» augmente n<*« dépôts apparaissant 

1 1 1 n précédent et aussi à notre present bilan i M. par siute du remboursement
^ dep,Ats qui ne sont que temporaire*, le « hiftre total accusera nécessairement 

^ e diminution. Nous avons rependant le ferme esr»oir que le produit, de I excel 
e rérofie don» on a déj.» pari*- dans le prient rappiirt. join* à la rcpua» 48$

affaire» généralement noua favorisera d'un chiffre ascendant dan* no* opérations
et dans nos dépôt#, «oninie par le fasse, alors que nous accusions des augmenta­
tions considérables chaque année.

Nou# avons constaté avec pla sir que durant 1 année écoulée te nombre d 
déposant* #'e#t considérablement accru.

Messieurs fis < ommis*aire*-( enseuis vous présenteront également !c ;r rap 
port annuel; les lésultats brillant* déjà acquis par votre Banque dépendent f>oiii 
une large part de leurs travaux consciencieux et de U grande confiant e qu'ils ins­
pirent à juste titre dan» le public, aussi nous désirons leur adresser nos remercie­
ments bien mérités.

Nous avons été heureux de constater, et nous désirons vous faire paît que 
notre Personnel n’a cessé de nous manifester son attachement, aussi votre 1 om>ed 
a cru devoir voter encore cette année une somme de $25,000 po !*• "I omis <!e 
Pension ', lequel montant ajouté à celui de $125,000 déjà porte au « redit d< «<• 
«ompte, place ce dernier au chiffre de $150,000. l-es résultats acquis dépendent 
en grande partie de» efforts de vos officiers et employés, et nous sommes heure: v 
d être vos interprètes tn fi ur adressant les remerciement» qu’ils ont mérites.

PO! R MESSIEURS LES ADMINISTRATEURS,
Vs'gné> H LAPORTE, Président.

L A N ( R E D E BIENVENU,
Vice-Président et Directeur général.

R APPORT DF MESSIEURS LES COMMISSAIRES CENSEl RS
Pir.^ntf A I «wsrrnMift frénfral** annuell» da« •< Uonnairas, l« n»«rt»eHi il softt 19Üi<

Mssmcut*
Fn notr* nu.üite d« cooiuummum {cn**«âf .i de cette Panque. i»o««s as on# I huoneu/ «le von* prffteatrr 

•e rapi.o, t d«« nue traraui duraiU l anoee fivralr «te vr»tr^ InatHiition. ternunér le 30 juin derin**»
N«n Hn-^rnhlAM mciinitelle* «*»»» été t*a u»-* tr«** ement et à cbaruru- d'eüe* tou* l»-> d'« ume- • '

el pi*-* •-» nt^-eeeuires à i>i«r« m e <le notr»* luaiuiMt nous ««ni ttf fuurtu* api*** vAritu mIimh
nous abolit pu cook U ter que ree valeuiH. leilet que k>on« nmnK’ipaus et autre*, ajoulàa* mus »ir jrert» en 
calage ei en tMUM|ue. * élevaient en tout teaupa au delà de la aornme preacrita pur vo* rèplemeri» po«u ré 
pondre an» eugencea p<^sad>le* d«« dcpoaunU u

Fermetter nous eu tenuioan «le nrm« nsv* 1er à M VI. Ie« \d(numtrateur« pour >«>«•• eiprimer notre 
t(Tan«le hM(t- far(«on dee nrogrèM rHi»tde« et «-onslanta qu'm fiuta v«»tre Institution 

IHM H MKSSIKIRS LFS t ONfMlSSAlRKS-CENSELBS.
^trné> A. LACOSTK t*r«aident

LA BANQUE PROVINCIALE DU CANADA
COMPTE DES PROFITS ET PERTES

30 juin 1922 
CREDIT

Balance au rréd'» de Profit» et Perte* le 30 juin
1$21 ...................................................

Profits de I exercice hmssam le 30 juin 1922 M2 
mois d’opérations., déduction laite des frais 
d’administration, intérêts sur dépôts, ré- 
se«\e pour intérêt» perçu», sur billets non 
éehu» ($97,594.47 et provision pour pertes 
et dettes douteuse» ............................... ...... .

40,976.85

UN GRAND PORTRAIT
CONTE

- Maître dit cette dainr relativement 
jeune je vous suis adressée par Mme 
Bliitel, dont vou* ave/ fnit fi- portrait, 
elle m’a « « rtifié (fue vous étiez le por 
traitUte à la mode, et je n’ai plus hé.-uté 
Je vien». en c'onaéquence, demander au 
Prime du Portrait la faveur de poser 
devant lui, et J u< < epte toutes ses run 
ditions. Je suis Mme LU ire Debord!

I^eon Mallet s’inclina, comme un qui 
sait à qui il parle. Il exerçait* peinere 
coassé mai* désabusé, le métuT remuné-, 
râleur de portraitiste pour dames. II 
aurait pu avoir du géme, il s’était ré»i ( 
gué à ne manifester que du savoir- 
refaire. Il était le photographe coiV 
teux qui enlève sur fond de parc anglais 
«les Gainsborough, de» Hommey et des 
Li»v»ren«e de commerce. Il n'avait 
pas son pareil pour conférer une élé­
gance du ayellesque à de» dames épaia- 
*i**a. Tout le dégoûtait, le monde et 
lui-même le premier, mais d entendait 
survivre au précieux artiste qu’il avait 
tué en lui. et il en vendait chèrement 
1»** débruilles. Il était sinistrement 
distingué, trop intelligent pour un 
peintre, courtois à vomir et n«* recevait 
«a clientèle dan* un atelier truqué 
«omme un salon de couturier. On 
vend son

PRIMUS
L* thé par • scailanca

['s+JP^

est le plus fin, le plus aromatique 
et le plus recherché des thés.

L. CHAPUT, FILS A CIE.. Limitée

Noir ou vert

Montréal,

---------y ■  --------------------------------------------------------------------------------------- -------—-

et bouffon at - I - On m’a dit que vous faisiez v<j» 
tiré. »e chargea de charrier la conhance j pastel» a>- «le la f*«; i'M*rc de couleurs 
Elvire II reprit en le démarquant un additionné d’eau g rmuée! Est-ce vrai 2 

Ame à u* D7M file du nioins. j ^Oatagême «pii a beau.oup servi dan- Mallat comprit qu’il eût été indé

r
les atelier

—o- -

Gomme Me Debord recontant son 
rendez-vous de 1 après midi, réot agi

i'-erit d •■« later d*; rire. Et puis il au- 
' rait fallu entreprendre tout un cour* 
, sur le f^astel. Il se < omposa un »#a 
neux solennel, étendit la main droite

nienté de mille précisions superflues, | et articula ces mot» 
Milage l’interrompît

Votre Mallat ? I n jolie coco! S i i

M * ?’l ?‘

' 4.Ah.22R

prix au u vous en propose
Mallet eut vite fins la mesure de l'ae- 

corte aombrette déguisée qui »e pré­
sentait è lui. il fallait jouer le grand 
jeu.

■—Madame dit il je dois vous dire 
que je n ai demandé à votre «mie Mme
B!utel que 30.000 francs pour reprodui-1 j<* disais tout ce que je »ai»î 
re ses traits parce qu elle ni était adres- QuoiOue savez-vousè fit
sée par Mgr l’ Archevêque de Beauvais; Elvire. enfiévrée 
à toute autre, je réclamerais 40.000 i —Non. je ne le révélerai pa»î
francs, vu. que je aui* en ce moment'trop grave! j . . .
charge de travailî —Monsieur Milage vous ave* porté. Municipal. Je atus prêt a montrer lef

— Maître, dit Mme Elvire Debord. : une a«cu*ation vague contre un artiste j ' a|ik triste» indi-

Madame, je suis un pur artiste! 
Mais je suis a > ant tout un homme 

Mm<. } d’honrjeur qui na jam ti» trompé per­
sonne. Ut. sur mon honneur de pein­

tre. je vou* jure que je n’emploie que 
des pastel» vérifiés par le Lal

DEBIT
Pour quatre dividendes trimestriels à 9f£ i an 

sur le Capital Verse, comme suit.
Paye 1er octobre 1921.............. $67,500.00
Pa>é 2 janvier 1922.................. 67,500 00
Pavé 1er avril 1922 .............. 67,500 00
Payable 2 juillet 1922 ............. 67,500.00

Taxe de guerre sur le Papiei-monnaie (circula­
tion de cette Banque .................................. .

Versements sur so1 script ions à l’Université de
Montréal et à l’Univeraité Laval ...............

Porté au Fond* d*‘ Pension pour officiers et em­
ployés de la Banque «Total à date ;
$150,000 00 L ........................... ................ .

Porté au Fonds de Reserve.............. $100.000.00

Balance au credit de Profit» et Pertes, le 30 juin 
1922....................................................................

FONDS DE RESERVE:
Balance au « rédit, 30 juin 1921................
Montant porté au 31 décembre 1921 $1001000TV)

270 000 00

29.329 79 

6,000 00

25,000.00

100,000.00

$ 430,329.79

2.',$9P.33

$1,400,000.00

100.000.00- f - - $ 456,2^.12

j'irai jusqu'à «inquanle villets’
Mallat. sur « e* mot», intégra la eitua- 

ti«»n. et restifin
— Pnrdon! S il t'agit d'un portrait 

grandeur nature, ce •«•ra le double!
— Va pour tent nulle! je ne regarde 

pa.» au prix, «lit gaiment la victime, 
mai* vous me fer**/, quelque chose d'his­
torique et qui aille plus tard dans un 
Musée. Nous sommes dan* le com­
merce et nous 
toutefois, nou
notre argent. Je ne vou* cat 
que je «ni* une nouvelle riche et qu 
cela m’oblige à tenir mon rang, nous 
autres, non» sommes ridicule* Si. si! 
!>*» < ari< atiiri*tes se moquent de non»

d»* mérite \ous lut de^ez de vous ex 
pliquer. Je vous ordonne de parler!

—Soit! feignit de concéder Milage.
V ou* non» avez parlé de ce* pastels que 
1*' sieur Mallat vous a montré* et dont 
vous avez acquis quelques numéros?

— En effet! avoua Mm» Debord. II» i 
sont admirable»!

Eh bien! Je n'hésiterai pa» plu*
is n'en rougissons pas. longtemps à vous révéler un secret «lui 
< vou Ion* en avoir pour I m’étouffe Devinez aver qu.«i >ont fa 

lierai pas I LGques ces pas 
p et que «ière de coulcui

tel»? “Avec de la pou 
eurs. additionnée d’un peu 

d’eau gomniée! '
—< ’est faux, s'indigna Mme Fil vire 

M. Mallat **«t un horn mêle honn**

vidu» qui ra ont attaqu*
—Parbleu! s’écria Mme Elvire. sou­

lagée. J en état» bien sûre! V ous êtes 
trop correct pour tromper sur la mar­
chandise!

—o—-

Parce qu elle avait douté dr son pein* 
i tre. elle »e punit en ajoutant vingt mille 
■ fran« * au chèque promis. L)u reste, son 
portrait v audra peut éire la somme dan» 
« inqiiante an» Pnuisqu*il faut qur la 
fourbern* »' it châtiée, apprenez que I* 
sieur Milage rerut une lettre sêrfie |e 
priant d* n* plu» reparaître avenu» 
Mozart

Pierre \ *ber.
Et pourtant, on devrait uous savoir ! uicapable d une frauda pareille! Dut 
gr<* «le» efforts que nous fai*<«n* f»our j J? vou* préviens que je lui ap
remplacer ceux qui avaient héréditaire-: Porterai v«*n propos! 
ment de l’argent et qui ne savaient pas J ^ votr<* aise! Nou» verron» ce que 
» «m servir Nou* avons le aentiment | monsieur osera réjKindre!
«ie notre devoir qui est d’encourager Là-des»us. NÜIage salua et M*rtit 
I art et le* artiste*, tout en plaçant laissant 1 assistance ««msternée 
bien notre argent. Cast nous les

LA SOIF DE L OR

$1 500,000.00
VERIFIE ET TROUVE EXACT: ---------------------

Signe J K. A HOQUET, Comptable en Chef.
(Signe M. L AROSE, Surintendant Général.

POUR LL C ONSEIL D ADMINISTRATION:
Signé) H. LAPORTE. Président 
‘■'igné) TANCREDE BIEN VEN 1

Vice-Président et Dir< »eur Général. |

Rapport Générai de la Banque au 30 Juin 1922
PASSIF

Dépôts ne portant pa* intérêl.. . . . . ................. $ 5,858.226 72
Dépôt» portant intérêt, > compris l’intérêt accumulé jusqu à

date.......... ....................... .. ....................................................... 24.420,947.51
Balance due au Gouvernement Fédéral . . .....................  .. 2,059.783.35
Balances dues à d'autres banque* en Canada................................... 693.90
Balance* dues aux Banques et Correspond an U dans le Rovaume-

i ni * » Il étreagei ....................... .. ...................................... it

$33,653,240.83
2,610,829.00Billets de la Banque en circulation .

Dividende déclaré et payable le 2 juillet 1922 ........... '.w.\ . .7#,.

Total des Obligation» au Public..,...............
Capital Versé..................................................... ............................ .
Fonds de Réserve................... ........................................ /G**4 . • •
Fond* de Pension.......... .......... ...................... .. «• • • «• • .j,
Balance au compte de Profits et Perte» —.T.. .TV*»*..

Obligation» non comprise* dan» le» item précédent* ....... ........

ACTIF
Espèce» monoa yée»................................ .........................» .. .................
Billet* du Dommiun . ................... ............. •*. .Tft ii
Billet» de» autre* Banques ........... ..........................................
Chèques sur d’autres Banques..........  . .................... ...
Balances dues par d’autre* Banque» en Canada 
Balance* dues par d’autres Banque* rt Correspondant» étran« 

.............................................. ............................................................

Obligation» du Gouvernement de la Puissance du Canada. • « Je» 
Provin«es. ne dépassant pa* la valeur mari bande . .

Valeur» Muni» ipales « anadiennes et britanniques, étrang i« - et 
coloniales, autre» que le* valeurs publique* Canadienne- 

Obligations de chemin» de fer. debentures et actions, n’ex< e«Gnt
pa» le prix du marché..... ................... ..................................

Prêt* à demande et prêt* à courte échéance au Canada, «ur 
obligations, debenture* et art ion»..............................................

Grand Total ............
Prêt» à terme aux < Corporations Muniripale* et

Scolaire» ............... ...................  $ 1,756.504.25
PrêGcourant* et escompte* en < anada .......... 14.217,032 59

67,500.00

$35,337.786.38
3,000,000.00

150.000.00
25,898.33

$40,013.684.71
21.404.63

$40.035.089.34

$ 172,705.79
3.228.570.00 

457.994.00 
2.571.786 4* 
2.884.244.57

171.826 ^2

$9.4*7.i:'

2,822.620 70 

3,421.922 43 

1,217,535 84 

- • . _-j 30

$22,378.497.93

Déduction pour intérêi* perçu* è I avance sur 
le* d»t* effets . . ..........................

16,973.536.84

97.MM 4:

Dépôt fait au Gouvernement Fédéral en garantie des firlfio» de
la Banque en circulation................. ................................

Créance* eu sou rances, déduction faite de* perfes prév urs
Immeubles autre* que le* Bureaux «le la Banque............................
Immeuble» et meuble* appartenant à la Banque, au prix coûtant.

déduction faite des amortissement* ................... ...................
Créance» hypothécaire» sur immeubles vendus pur la Banque .... 
Autre actif non compri* dan» le» item précédent*..............................

$15.«75,942.37

5, .p: 00.00

1,137.757.74 
6,000 00 

165.592.89

$40,035.089 34
\ KRÎFJF n TR OU 3 K EX S LT POUR LE COXSKII D ADMINISTRATION

Ni*n> J R LHOOLltn Comptable en CiMf. iSigni- H t \PoR|> i
M I *R«»SK (Went TANCREDE BlfcNUM

Hurintandsni fr^néral. Vlos-Prériêent «t Dirsct^ur G^nér il

CERTIFICAT DE.S AUDITEURS NOMMES PAR LES ACTIONNAIRES 
Aui artionnnir** W* LA BANQUE PROVINCIALE DU CANADA

Conformément «i«» x pre*4Tipti««nii dos nous-s^cUous 19 M «le la section de T Acte de* Banqii> « 
nous avuur 1 honneur de soumettre mix a«'li«mnaire* 1«* rnnport suivant

Non* avons eismmf le hilnn n-rleaaus axec leu livres «lu Hureoi, (^l»ef elle» r «pports ccrLIi** des dtP 
rentes succursale# 1 Ou* le^ r*n*eifm*m*«i1» et expln ation* q«ie non* avon* i«*q"i* ri<>o* ont été doniM - • 
notre entière **ti»fsrtion et nos* «oromes d «ipéfiion «jue le» <>pévatH>«i» «te 1« txuKjue «|ui sont vernit 
outre coDnstassiM e r «gavent de* j.. «i > oir* de I* Hanque

Kn outre«te la vérifteation **n dutedu JO juis 10 2V noo* avons dan*le cours de I année rontrAI»- L 
«' xiise du Ruresu Principal et vérifié le# «ftieur* «lu Ruresti-Chef et de* * «ht w real es principale#, et #*■•« 
trou» é r|u el!*** rorre#p<w>dnient aver lee livre* de le lianijo*-

I. état n haut dont il a*t f|xj"*,,«m dans le rapport des Admioi«tr*tmr« e*t t»ien ràdif* da façon » 
dr*nn«^ un aperçu vrai et e»i»c« de* npriati'm* de Ta Banque du rsa t I e»er<*i''e 1921 - sprè* provi‘H»n
rur perl«*« et créance» dot,te,i«e# e* «an» • > *mp«er le fond* de réserva *périal pour «sire face A I impré-v u 

tout *«n. .in* le# meilleur# renaerenement« et le» eipUrntions qui n«ej* <w»t et* donn*» et ain*i que I «n 
«hquen» le» hvr»^« de la Banque

S*né) ALEX î>FAM\RTé4L I I C Montr*sl 
Sirn^) J * L*R1 I * * «Mlwr.

I.e» memhies du « .on«e,i d »d«nim*t'sunn cwit t.ma Até réélue n runammit» K une a*eer\J.)V d.« 
t on veil d tdmin««tr ition de la HvnqxtS tenue «ntm^diM tement nprée I av-emhlée de» artioQU’tire# | hor 

i r able air llormiarin» l.aporie lu» Hu |>rA*ident et M W Ft aralév e* M TancrMe Rievtvenn liaiv de«n 
vice préaidet.t# de la Hniajue »i ne

| K une assemhl^ du Bureau dea « o(ntmJSaire*-« ensetir». Is«i<iel|e » eu lieu >ma>Mia«emeuf apr • 
I vaseiahMa de» actionnaire» «ir VJmandm |>sro*te a atg Alu préandent e* l'honorable N' perodeau, v ire 

de ns bureau de contrôle pour 1s dfpariement d épargné

Ffrnii»*T* Généreux, maintenant!
— Marianie. ce» m rupules vous bo- 

nr»r<?nt dit Mallnt, et j’accepte do fixer 
votre gracieuse iinag** pour la fM««.téri- 
1 é. vou* serez satisfait#» et je puis vous 
promettre le Luxembourg, cette anti- 
« hambre du Louvre.

—-o —
Mme Elvire Debord sortit enchan­

tée de cette première entrevu** et prit 
rendez-vous Entre temps, elle dit à j VOU|, un ennui?
«es amie» envieuses; | —Oui, maître, confessa Elvire

Mme FJIvire passa une nuit alroe 
I> lendemain, qui «levait être la der­
nière séance, elle fut exacte. Le Maî­
tre finissait le» fond*», avec cette hâte 
qu’ont les portraitiste» à LTininer 
leur ouvrage et à en toucher le prix _
( omme Mme Elvire s,» montrait gla j trouvai: le tr«-
riale et presque ho*ti|e, le peintre ris­
qua une question :

—Chère Madame, vous été* aujour­
d'hui différente de vous même! Auriez-

< >n a

Du Daily C broniclc' :
I i gamin de l>arvel. j.>etite v > d« 

4.IXX) Ames. «Jan* LAyr-^hire, a Nrülum* 
ment réussi à ni v si, fier ses com i to v en».

II v a quelque» joi •>, on trouva un 
mor:t*au papier jaur . sur lequel 
étaient émtf. quelque.» roots à peine 
lisible». ‘Lsant qi. un trév r avait été 
enloui dan» le voisinage de Darvel et 
qu’un pian de Lcndi ' pré<i» ou se

■ eré «.aché dans 
v v pont de laune crevasse, dans un 

ville.

\ m;* saves Ls embre ptàntft 0*^ Lier a âi insinuer «ur votre compte|t< u •'.k- rméa 
Mallat m a priée de lui laisser faire mon de» ehoses que je ne puis vous répt'ter. 
portrait; j’ai y consenti. Il parait I N> voun pône/ p8V l n „rtinte 
que je ressemble s Marie-Antoinette! I danH „„ «dfimtion est en butte à la mali- 

! ne femme qui a perdu la tête P Fi pni^ Quelle calomnie « t on débitée 
Mme hiv ire Debord appartenait a la ^ mon gujct ) 

nouvelle couche des récent* enrichis; el- | - Maitre r’e«t *i grave!
le avait à la foi» la fierté et la honte de ) __()n volJS a dit je rese \ a i» de

On chercha le plan, qu’on ne manqua 
pa* de trouver, et peu après on put voir 
une foule d’homrr.' S et de femmes, d»

s» richcw. Kilo rodoutait les raille-, ,.argpnt He,
n.. et le aotnenir toujours iraperam j Pj, ,,, rf|B; 
de M. Jourdain I otwedait Kilo m- -Qu. j étal, de la police ? Que i'»
tachait p.1» a mneer le« artatocrates à la ! v(lis dfs vi(,t infü,lie, t
manque, bien qu elle voulut laisser en _r cela!
arrière les daim*» de comptoir, ses an- —Alors quoi P Je
< ienne» relation*

F'.lle nv.iit «juclque* clartés du luxe, 
emore qu'il lui manquât 1 a«*outiiman- 
« *» «fi* la vie facile. Pour rien au monde 
elle n’efit prononcé ces paroles fatidi­
ques: “Dites à mon valet de pied qu'il 
fasse avancer ma voiture de maitre!" 
Néanmoins, elle s'enorgueillissait de ne 
plu* prendre le Métro et vous confiait 
«pie son auto avait seize cylindres : 
huit de pin* que « elle du Chef d« l'Etat!

Depuis peu, des messieurs élégants 
pjr profe**ion et nécessité la trouvaient ; 
distinguée. Elle aspirait à de meilleures 
re<omp»*n»es et souhaitait d’être du 
monde’’ «an* espérer qu'on lui réservât 
la première place dans «e troisième 
t ie! les derniers rang» lui semblaient 
suffisants. F'.lle s’y serait faufilée dis- 
• rctenient, quitte à mépriser ensuite ses 
congénères attardée* dan* le deuxiè­
me. réservé aux bourgeoises. Il 
n’est pas donné à tous de naître a\e<- 
une « uillèere d’argent dan» la bouche’ 
NIme Filvir** n** »e «lis-ûniulait pas.

\s*e/ subtile, elle n'avait pas affiché 
des colliers de perles prématuré». Elle 
s’était habillée chez les bon» faiseurs, 
mais de la manière la plu* discrète 
Son mari n'appartenait à aucun Cercle. 
TU occupaient à Xuteiiil un apparte- 
ment, avenue Mozart, où ils re«-ev aient 
l«*urs “mi» et le ministre du Pérou. 
Ils faillirent av«>ir l’Ambassadeur de 
Chine, qui s’ex« ii“a au d«*rnirr moment.

I n somme. Mme Elvire Debord n’a 
v ait aii« un désir d’ostentation; elle raf­
finait sur la «implicit* • On la jugeait 
assez jolie, point gfifê#- par trois mater- 
nités. Son visage était « harmant. plein 
«ie sourires; »<*s épaules n'étaient pas 
trop gras»**». »♦’“ mains attestaient le# 
s«ùn* de la spécialiste, et ses chevilles 
n’étaient pas trop ouvrièrea. Seule­
ment. bien qu'elle se méfiât de ses ori­
gines. ell«* « « «lait parfois à l’envie d’é­
blouir Elle ne r« “i»ta pa» à la tenta­
tion de grier «le s«>n j^intre, vu que- 
c'était un luxe que l’on peut difficile­
ment *e payer.

Chaque aprèn-niidi. elle »e rendait 
« liez “»on” ja'intre. d*'li«'ieu»ement an­
goissée comme «elle qui va au rendez- 
vous d'amour, et posait trois heure- 
durant, avec la conscience d'un modèle 
pavé.

Mais le soir, en présence de se* amie» 
mortelle», il fallait la voir prendre tout 
s«-n plais.r! “Ma chère amie, je suis 
exténuée! Vous savez que je pose chez 
Mallat jxuir mon portrait, qu'il enverra 
au Salon? Duel artist»* ef quel «har- 
ineur!'

Elle donnait le bulletin de santé du 
portrait et l«*s moindres incidents de 
chaque «près-irud»

— o -
La suffisance de Mme Debord finit 

pai aga«er son entourage II %e forma 
une [»ctite conspiration entre familier» 
de la rue Mozart aux fins de démolir 
le j>eintre dan» Le«time de ** cliente 
D’aillenM on ne faisait pa» grand mal 
puisque le» séance* touchaient •« leur 
terme. Le joyeux Milage ffemar

ne v«>i« pa

p : < », cjf pelle» et. 
d’autre» instrument», «reuser furieuse­
ment de» trous dans une ancienne car­
rier» abandonnée à proximité de U 
ville Tard, le soir. le» chercheur» de 
trésor apprirent que ! morceau de pa­
pier, le plan, et toute la mise en *cen«* 
étaient l’œuvre d’un jeune mystifica­
teur et qu’ila avaient largement donné 
dans le panneau. On ne nous dit pa* 
ce qui arriva au gamin qui «'était offert 
la satisfaction de voir transpirer éner­
giquement s*» concitoyens perdant 
toute une journée.

POUR

LES MARIAGES CHICS
44 LE NOUVELLISTE”

Fait une Spécialité d’Impr mer

CARTES de FAIRE-PART 
LETTRES de FAIRE-PART 

CARTES de REMERCIEMENTS 

CARTES de VISITE Po^ruV.et

Nos employés sont tous des experts dans le mé­
tier, au courant des derniers secrets de l’impri­
merie, ce qui nous permet de garantir la perfec­
tion de notre travail*

La Cie de Pub. Le Nouvelliste, Liée.
23-25-27, nie Du Platon. Tel 573

Trois-Rivières.

M*
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BOURSE ET FINANCE

BOURSE DE MONTREAL
C^Hsr* du lê aofft 1S22 fournis au '* 

L. G. Beaubien
Nouvalliata" 
A Cia.

par la maiaon

\ AI M H> Ouv. Ma, Mir Ferra.

Abitibi Pulp .................. 65 65 64 M
A llanl ». >ugnr 25 24 4 25
A#f»f*T<>» < orp ................ 65 65 64 5-8 64 5 6 j
Hroim»ton l’ulp . . . 38 37
Bell Telephone . . , 114 * 113 H
Bra/iliiui 1 rm tifu» ................ 45 1 8 46 45 1 8 46
Bnli»h F* m pire Meel ................ 12 12 . 114Bfi j f» Friqtire. '2è pnv ................. 34 34 \i 33 4 33 4
Can. i »r X PcMinfîr> ...w........... 23 24 23 24
1 -JUi. < sr pf*unflr> pnv. ................ 46 .54» . 55*4
Can. < enient ................ 69 69 68 4 684

96 4 964 96 4
* ^ti* Smelters ................ 25 25 25 25
* an. S. S. Linr* ................ 21 21 21 2î
* an. S. S Lin**, priv. .............. 52 H 52 Ay 52 4 52 4
t an. Converter*. ........... H4‘4 s,5\ M Ho * 4
Detroit 1 nited - .. .. ................ <14

................ 72 Vî
72 714 7*'

Dominion Clans................ 72 *4 71*4 714
General Kbf lrie , 8| MM 81
Howunl-Smitb 4 ... 83 81 4 92
f.aurentide iVlp ♦ ................ 93 96 95 95
Lake of the Wood* ................ 161 161 161 161
Feter Ltall Cons v 
Montreal Power *

55 54'3 54 h 1
................ 9f, 96 Kh 95

i/Vationnl Bre»*rt*** . . . 52‘4 •2 'y - * 52 4
Ogilvie Flour 243 243 ’243
l'rire Brother* 46 1 î 45 7 8 46 V4
Oueber H y . . .... .. ............... 2-'** 26 . 26
Biordon Pnv ............. 14 14 14
Shawinigan Power 110 10‘.) 4 1 10
Spaiiish Hiver ................ un 4 loi 4 KH) KHf 4
Spanish Hiver, jiriv
Staël Co of ( urinda

106 105 Si 105*,4
............... 75 4 77 4 754 77 t*»

Toronto Street if*y 83 4 83 S3
Wavagamacà ............. ................ 64 4 64 4 60 6:t

78 4 78 4 7H 4
TN innipe^r R y..................... 361, 36 36

BOURSE DE NEW-YORK
Court Hu 18 août 1922 fournit au '*Nouvallitte" par la maiaon 

r * w Kaating A McRae

\ alolir:

' rhenurat de fer al Malérielt
American < a/ Foundry ....................
A inerican Looo ....................................

...
fiHllimore À < fWio..................................
Haiti w in I.ocm. . . . . .........
C. P. R .......................
^.hnacot ake K. Ohio..............................
Trie liailronri ......... ...................... .

# treat .North, l*fd. ..................................
f.ehish Valley................................... .. • •
NÎMAoiiri I‘h« iti. ....................................
Missouri, dfd . . ................................
Northern Tarifit . ..........................
New-Haven ................ ...........
New-York < entrai . . ...................
Penns'* In hiiii» H ’ >............................. . .
Pressed Steel Car...................................
Heading . . . . ......... .......
Southern Pacific  .................. .. ..
Southern IVy. . . . . . • •
Si Paul .
St. Louis \ »*'hn PranciRCo 
Texaa Pa< ific ......
I nion Pa< ific ..............

Aciar:
Befhlceui St4»el
f '.rucifdw Steel ...... •
f.ackawtvnna .............. .. . ..
M itl> de ... .....................................
Repolie • • ...........................
Repuidio St e« I.........................................
f . S. Steel < ’orp. .................. •
Vanaditni) ...........

Minet Ha cuivra, atc.i
Anaconda A'opper . ........... .. .
Butte vV SilV» rior...............................
* 'ol. Fuel Ai Iron ..............................
t treat Nor. Ore ..............................
Inspiration <V»ppcr................  • • • • •
K ennocott ................................ •
Nickel . . .. ................... •■••••
Nevada (^opirei......................... ............
Smelt era Bef . . ................ ..
I tah Copper

Automobiler at Accettoiret:
Vnieru an Boach M*H»<neto ....
Miia-t halmera ... ...
«'handler . • ...........
«ieneral Mott»r<
Pierce Arrow • • • ■
Studebaker. . ...
•^tronilicrK f arhnrator 
N\ estinRhouaa .. . . .
\\ iih« I hierland 
M . v \* • ll H

Huilas 9< Pétrolat:
« alifornia Pefroleum .
Skellv «HI •• .........
« ienerol Aaphal .................. • •
Mexi« an Petroleiim.............................
Middle States Oil................................
Pan American « hi 
Pacific Oil .
Pier* e Oil .........................
Royal Hutch ..........................................
Sinclair Oil . ...........................................
Tew** Oil.................................................

Divert
\tlantic (tiilf . . .........................
\morn an « un . • .........
k m Intern.»! t orp . . .
Alcohol • •
Beet >iil«
«lorn Pmdu '
C.entrnl Leather 
« uhan Sim »
( »eneral Fdect n.
< «nodrich Buld*-i .. ..
Inlernational P i ' r 
International Man ester ...
h. valone I u* 
h i ll v SprinutieM 
M arme . .
Marine, pfd
Retail Stores.......... . ...
Rubber . ..........................
Sucar Ratinerv ...
\\ ordlent ..... • •

Ouv, Max. Min.

. 173 4 175 1734
119 4 1204 1194

102 7-8 10 2 .3-8
w .

.125 4 125 5-8 124*4

.143 143 142 5-8
77 1-8 764

..18 18 17 7^0

. . 89 7-8 90 l -H s u 4
. 68 68 3-8 67 4

23 23
.. 57 14 57 5-8 57 4
. . S3 1-8 S3 7 8 83

314 31 1-8
. 98 1-8 98 7-8 98

.. 46 5-8 46»4 464

.. 814 814 81 4

. . 77 5-S 78 77 4
. . 92 7-8 93 924
.. 26 \ 27 26 U

32 4 31 7-8
31 3-8 30 H

.. 32 ». 32 4 32
146 4 147 4 1464

79 79 5-8 78 1-8
.. 93 93 4 92 4

. 80*4 814 80 4
.. 36 36 4 35

33 4 33
74 4 7.3 7-8

. 102 7 8 1044 102 7 8

.. 50 .*>4 49 4

. . 54 54 7 8 53 7-8
30 7 8 30 7-8

30 7-8 31 3-8 30 7-8
42 3-8 11
414 il 4
37 36 4

. 17 7 S 18 17 5-H
. 16 7-8 16 7-8 164

63 62
.. 66 67 66

42 42 42
. . 56 55 1-8 54 5-8
. 6*2 4 62 7-S 62

13 1-8 15 4 13 1-8
12 12 18 12

. 127*4 * 126*4
54 1 -8 54 3-8

. 61 7-8 Off M 61 7-8

20 3-8 20 4

. 63 62 4 61 5-8
. . 10 7-8 1118 10 7-8
. . 65 3-8 65 3-8 64»4

. . .1~4 1744 171 7-8
. . 13 • 12 7-8

76 1 -S 76 18 71 5-8
. 56 5-8 57 4 56 5-8

74 74 7 1-8
55 55*4 54 7 8

. 334 33‘4 33
48 l-v 48 5-8 4S 18

. .. 334 33 4 33
58 58 4

. . 37 4 37 4 37
. 67 67 65 Vj

164 ♦ 6»n
114 n 111

. 40 3-8 404 40 .3-8
15 7-8. 15 7-8 15 5-8

1 so 4 1824 1Sf)'4
36 5-8 36 » n
59 59 57 4

. 1124 112*4 112 4
8 .5-8 8 . 8« .

44 3-8 15 3 8 44 3 8
. 15 4 154 154
. 64 4 r»4 4 64

8 70 7-8 70
: 8 ■ * -

. S3 4 M 7-8 834

. 91 7 6 92 91 7-v

< lôt iire

LA BANQUE 
PROVINCIALE 

EST PROSPERE I
I a « mpt-deUAiefije assemblée annuel 

le Jet actionnaires de la Banque Pro­
vinciale du Canada n eu lieu hier après 
midi s*»ns la présidence de >ir Hormis- 
du» J.aprirl*

II appert par le rapnort Miumis aux j 
actionnaires par le president et le gé- j 
rant K^uérai que l’actif global de la | 
liarique s’élevait, au ftl juin dernier. A j 
840,035.089 et qu’une somme de $22.- 
.I7h,0«i0 représente de^ di»t>onibililés i 
immédiates I.’institution possède au ' 
delà de $9.487.«KH) en « ai»e et en ban­
que $7,482,(XK) en obligations de gou- | 
vemeiiicrjts. cor(iorations municipales, j 
scolaire* et autres, et aussi $5,429,000
de prêt» remboursables à demande et
garantis par nantissement de titres i

L'actif liquide représente au delà de 
t')3 pour cent sur les obligation* dues 
au public, dépôts, etc. s'élevant à In 
son»me de 835,337,786.

Le compte Profits et Pertes, malgré 1 
l augmentation des frais généraux, fait 
ressortir, après déduction de tous frai' ' 
amortissements et provision*, un bén# ; 
fier net de $115.251 . soit près de 14 
pour cent sur le capital pavé de la ban- 
$3,000.000.

La Banque n payé 9% de dividende 
a ses actionnaires, ce» dividendes re­
présentant la somme de $270,000, - 
♦•Ile a aussi porté $25,000. au Ponds 
de Pension des oftu iers et employés, 
dont le total est maintenant de $!50,- 
000 . et de plus elle a porté a'* Ponds 
de Réserve une somme de $100,000., 
rtablÎMsant celui-ci au chiffre de $1.500.- 
000 . soit 50 pour cent du capital versé 
de $3,000.000.

Pendant l’année, la Banque Provin­
ciale du ( unada a ouv ert trois nouvelles | 
succursales, soit à N ILLF^ P.NI AH h et 

» VKHIiL V aussi une seconde succur­
sale rlans la cité de Hull. Pile compte 
donc maintenant 302 succursales et 
agences dans b** villes et villagew fie* 
provinces de Québec. Ontario, Nou­
veau-Brunswick et 1 Ile-du-Prince- 
Pdouard.

JEUNES FILLES
Songez à votre entree en ménage.

Fait#* des économie* et dépotiez-le* régulièrement 
à la banque N ou* v ou* féliciterez d’avoir de Partent 
en réaerve pour votre troumeaii. pour votre futur 
foyer, pour I imprévu.

LA BANQUE NATIONALE
la plu» vieille banque ( anadicnne-françaiMv recevra 
vos dépôt* à Lun de »es 347 bureaux, et. tou» le» »ix 
mois, vous paiera l’intérêt régulier de* banque».
$1.00 suffit pour ouvrir un compta d'épargne à

La Banque Nationale
La plus vieille banque Canadienne-Française 

BUREAU DE DIRECTION i

PRMIMMTi
L HON r,*o F AMYOT CowMiltor I^SUtartf Prés, d* la Omwtnlwn 

Caaacc Co.
VICK-PRRSIDBNT

Vice-Prés, at Gérwat-Général dr P. T,

EMAIL OXIDE ARTISTIQUE
Marque ,4 JAMIESON ”

CROWN êc ANCHOR
C aat un émail tria utile à avoir à la 
pour retoucher ou mettra an pronr, iJ. 
lit» —radiateurs — chaise* — tabla. k '•* 
etc.
Noua pouvons fournir cet émail an di 
huit différentes teintes artistiques, tmoo 
tas k la maison un# carts da couleur. Il 
décides quelle teinte ferait mieux pm.) 
l'ouvrage que vaue ares k faire.
Nous recommandons et vendons touts |. 
Iifn« d* peintura. Crown A Wh„r . 
Vern*--Email, etc*
•LES PRODUITS JAMIESON . ND'

2 l'usure de:: A> , *

i. H. FORIIFR

A. N. DROl n 
NAP. DROl IN
a. h otrpui* 
ERffEST R r>BCA«Y 
N'AZ. POftHKR 
KIR GEO. GARNSAU 
MON. J. NICOL. C. R 
C. E. TASGHRREAU

DIRECTS! Y16
dr P. C. BuMtèrss S Or. Ouéhr.. 
Présidant d# la Récit Cltr Tabwrro C*. 
Marchand de Gros. Qorbe..
Notaira, direct, da Detroit United Railwar. 
Manufacturier de cuir. Québec 
Priai dent de Gamaau. Ltée. Qoébar 
Trésorier Prorlnrlal.
Notaire. Prie, de Eeetern Canada S. R Iron 

Works.
HBWRl DES RIV1BRRS. GOrant-général.

OUTILS DE CHARPENTIER

L'apprenti char^vcntHY peut vous 
dire qu’il est plus économique d’a­
cheter de# outil» lion marché. Mai» 
l'homme averti refutrru cette asser­
tion L'expérience lui a démontré 
que le* meilleurs outils durent le plu» 
longtemps et donnent plu* da satiw- 
fnction à mesure qu'ils vieilliftaent* 
Nous n'avon» que les meilleurs outils 
en ojagasiu Des scies de tous genres 
à des prix varié*.

BANQUES

Cours fournis au " Nouvelliste " 
par L. C. Beaubien ék Cie

Vente* Ouv. Frm.

36 Montréal ......... 220 220

BONS CANADIENS

Cours fournis au •'Nouvelliste' 
par L. G. Beaubien ét Cie

Bons de la Victoire (Non Imposables

Vente#

1937 -à1 • ,
.. 1923 -5 Vr..
.. 1983 à '.
Bon» de la Victoire

.. 1934...5W% ..

Ouv. Perm.

100 90 100 811 
18 9ft 9 ) 9 • 

103 30 103.35

I m posa Mes i

100 15 100 10

NEW-YORK CURB

f ours de Keating éc McRae 
Trois-Rivières

Offre Dem

20 3 h

Carib Syndicate........
C'itieH Service...........
Gillette ...........
Gulf ()il < orj>oration 
Humble ()il Limited .
I mpe!i ■ ■ « »ii 
Intern. Petroleum . . 
Magnolia Petroleum 
Maracaibo Oil. 
Simm* Petroleum 
\labama Traction 
British Controlled Oil 
Magma < opper
Vi utual < )il. . ...........
Saguenav Pulp, com. 
''aguenaN Pulp, prf .

7 8 1 8

GRAINS

Cours fournis par Keating A 
McRae, Trois-Rivières.

Chicago 
Ble 

s*ept.
I let'em. 
Mai 

M
^e pi.
I )cqr m.
Mi
Vvome 
Ne pt. 
Decern. 
Mai

Ble
Octobre
Dccem
M
\\ oin« 
Octobre 
Dccem. 
Mai

Perm

100 5-8 à
101 à 7-8 
106 7 Ha to:

59 5-8 bid 
V. *4 bid 
57 ask

30*4 ask 
33 I-8 ask 
.16*4 #

Max. .Min

102*4 100 5-8
104 H 10112 
109 1-8 10$ 7-8
011 89

|
57 .56 5-8

314 t0 5-8 
34 i - H W 1 s 
37 5-h 36*4

innipeg

lot : «
:; h

104 3 H

5K 7 ^ Lid 
37 bid 
41 '4 ask

103 5-8 10112 
101 3-S 9914 
106*4 104 V|

39*4 38*4
1H1-S 37
il** Ilk

les taux DU c hang»

Cote des ciev isea «tranfrre* de I 
C*. Beaubien A Lie, banquiers 

rt ag nts de prêt l«
Rours» de Monlr. al

I ondrc*. livre si**rlinj 
Par s, fratu 
Bruxelles, franc 
i «enè* e. franc . . . 
Berhn. mark 
Vienne, icuronnne 
Rome, lire . .

49
0H07 t
0768
1900
0009
000034
0157

\r W -5 ork
T on- *c^. iis e -iei 'injj 
Parn». fra^' 
l»ru\ellc . franc 
t ,f n i \ r, ira n«
Madrid, rn^'a 
Berlin, mu ^
\ iri'1 ' » ouronni
*‘ot i ci 1 un 8o» i n

Mon1 r
Ne > nrk me

COTON

Kl AT! NG A Mc R AE

n

- !

; a»

3 8 i

I U lobrr
1 ><. t ml 
fam i^r
Mar 
Mai

Ouv Max M*n Perm

2.00 2223 2164 21M a 6s 
2205 2223 *2161 216,5 ., »*7 
21 ''O 220.5 214 * 7147 6at 
2192 2205 2147 21 4s du 
2180 2200 2140 2140 6at

vt>^i 21 90. a laisse de 10 points.

BON INTERET ET
GARANTIE ABSOLUE

Le ministre de* Finance* fa»i une 
c-ffre alléchante par te taux libéi. 1 
d’intérêt, cr d une garantie absolue, 
aux détenteur* fies l*on» «le l'emprunt 
de guerre du gouvernement canadien, 
échéant le 1er décembre 1922. L’offre 
rest i*s* faite aux prêteurs, en gém- 
rsl, mai» seulement aux de»enteur* 
des bon* arrivant à e« heam e. I e* 
l*on* À retirer, dont 1 intérêt est de 
cinq et demi pour cent, seront échan­
gés contre de nouveaux !>nns au même 
taux d'intérêt. Voir i annonce du mi 
mstre «les Finance».

t ilgarv 19. Il r*» admis que le 
fourrage ser s aliendnnt. * este »nn«'e. 
«lan» Unité» les partie» de la province, 
è MOSe des pluie»

COURRIER DE

ST-CELESTIN
— Mlle Cécile Vincent de Montréal, 

est en visite chez »a soeur Mme O. 
Pinard

Mlle Madeleine Cuude.l de Ste- 
Eulaite nasse quelques jour» cher, son 
grand père M. F'. Bourgeois.

— M. l’abbé Kug. Demers, M. Lam- 
pron, M. Larocque et M. Corriveau de 
notre-Dame, étaient de passage à St- 
Célestin, dimanche

—Le Dr et Mme I achanoe sont allés 
aux Trois-Rivières, mardi

— M. l'abbé Jos. Bourgeois, supérieur 
du séminaire de Nicole!, était chez son 
père cas jours dern • r»

—Mlle Alice et Marie Blanche Ar- 
seneault sont revenues d’un voyage A 
Québec

—M. Yvonneau Bourque est retour­
né à Montréal aprèb avoir passé quel­
que» jours chez son père Mon». .Alex. 
Bourque.

—Mon*, l'abbé P H. Falardeeu. est
à Nieolet, pour quelques jour»

— Monsieur l’aobé \ Morin est reve­
nu de son voyage A St Eugène et Mon­
tréal

— M. et Mme Vallée et Mlle Vallée, 
de Québec étaient de passage mardi 
chez M. J. A. Girard

Mous. Timer Dsneau. est dangereu­
sement malade.

Filaient de paa»u».’|k « Bôcancourt, 
ces jours dernier*, M. David Levasseur, 
de St-Béroi da Tingwu k. M. Cyrenne, 
fie Victoria ville, M. et Mme Albert 
Bernier, M et Mme Bachand. M. et 
Mme Poisson, M. «t Mme Levasseur.

COURRIER DE

N.-D. DU MONT CARMEL

V' FPRRONNEPI£S«TQUiNCAIlLfR!ES 
<1^0.PUE ST,MAUPICEsTROIS'fflVIÈPE^

Mercredi le 9 courant eurent lien le» 
funérailles de M. David Brière, décédé 
à Alraaville après quelque* jours de ma­
ladie seulement. Le serv ice fut chanté 
par M. le curé Brunei ave*, diacre et 
sous-diacre. I>e cantique ‘‘c’en est 
donc fait” a été trè* bien chanté 
par Madame Thomas Héon: pui»: 
O Meritnm paasionis” et “Mipere mini 
mei furent aussi très bien rendus.

Le.* porteurs étaient se* gendre» MM. 
Joseph Pothier, Alphonse Beaumier, 
Joseph Landry. Hormisdas Dupont.

Une foule nombreuse de parents et 
d’amis vinrent offrir leur dernier té­
moignage de sympathies h ce vieillard 
estimé et aime de tous II laisse pour 
pleurer sa perte un fils M. Joseph Brière 
trois filles. Mesdames Joseph Beaumier, 
d’Araaville; Moïse Villeneuve, de St- 
Barthélemy, Mme Joseph Landry de 
Mort Carmel.

Aux familles en deuil nos smeère* 
condoléance».

COURRIER DE

j Daveluyville
MM. Lucien Beaudet et Gratien P lour­
de sont partis en excursion pour l’Ouest 
samedi dernier.

— M. Arthur Doyon a fait encan 
mardi dernier. Tl laisse la place pour 
aller demeurer aux Trois-Rivière» avec

Offres Spéciales !
Alcool solide, prix rég. 18c, 2 pour 25c
Peroxyde d’Hydrogène, rég.2Sc, pour 20c
Savon Cuticura, prix 
Shampoo Huile de Coco 
Eau de Riga, prix
Onguent Zambuck,

35c, pour 25c 
50c, pour 40c 
25c, pour 20c 
50c, pour 39c

«4 35c,
44 50c
44 25c,
44 50c,

Peptona, le fameux tonique. $1.25

LA PHARMACIE WILLIAMS
Tel. No» 1 et 1134

20-22, rue Hart, Trois-Rivières

La Pharmacie “REXALL”

sa famille.
M. et Mme Freddy Hélie de Ma- 

kamir sont en promenade chez M Luc 
Hélie.

— Mlle D. Lamothe de Ste-Enlalie.

était en visite chez Mme N^ianx 
Plourde mardi dernier.

M• ^ et Mme FIrnest Proveocbaf 
sont allés en promenade rhe* leur» p». 
rent* de* Etats-Uni*. Ils ont fait !• 
voyage en aut/v

Aux Détenteurs des Bons de la Victoire 
du Canada, à 5 ans et à Sj pour 

cent d’intérêt
£aiis en 1*17 et échéant le 1er décembre 1922

OFFRE DE CONVERSION

LE MINISTRE DES FINANCES offre aux déten­
teurs de ces bons, qui défirent continuer leurs 

placements souk la garantie d» Dominion du Canada, le 
pneilèce d échanger à l’échéance les bons de l’une et de 
l'autre catégories portant intérêt de 5J pour cent, paya 
ble acmettnellement :

(a Les bons de cinq ans, dates du 1er novembre 
1922, échéant le 1er novembre 1927. 

s
(b Les bons ée 10 ans, datés du 1er novembre 

1922, échéant le 1er novembre 1932.

Tandis que le* bons échéants rapporteront de l'in­
térêt jusqu au 1er décembre 1922, les nouveaux bons 
commenceront à prodtnre de l’intérêt à partir du 1er 
novembre 1922. CE QUI DONNERA UNE BONIFI 
CATION D UN MOTS ENTIER D INTÉRÊT A 
CEUX QUI PROFITERONT DU PRIVILÈGE DE 
LA CONVERSION.

Cette offre est faite seulement aux détenteurs de 
bons arrivant à échéance et non pas à d'autres prêteurs. 
L« bons à emettre en vertu de cette proposition seront 
vh rtu elle ment de même nature que ceux échéants, sauf 
que l'exemption de taxe ne sera pas appliquée à la nou­
velle émission

Daté à Ottawa, le 8 août 1922.

Les détenteurs des bons échéants, qui désirent profi­
ter de ce privilège de conversion, devraient porter leurs 
bons. LE PLUS TÔT POSSIBLE, MAIS NON PAS 
PLUS TARD QUE LE 30 SEPTEMBRE, à une suceur 
sale de toute banque chartrée au Canada, afin d'en rece 
voir en échange, pour les bons remis, un reçu officiel 
contenant une promesee de distribution de bonj corres 
pondants de la nouvelle émission.

Les détenteurs des bons échéants pleinement enregiv 
très, dont l’intérêt est payable par chèques émis à 
Ottawa, recevront, le 1er décembre, comme à l'ordinaire, 
leurs chèques d'intérêt. Les détenteurs de bons à cou 
pons détacheront et retiendront le dernier coupon non 
échu, avant de remettre le bon lui même pour être con 
verti.

Les bons remis seront envoyés par les banques au 
ministère des Finances, Ottawa, où ils seront échangés 
contre des bons de la nouvelle émiaaion, sous forme de 
bons pleinement enregistrés, ou de bons à coupons en 
registrés, ou de bons à coupons au porteur, avec intérêt 
payable le 1er mai et le 1er novembre de chaqüe année, 
pendant la duree de l’emprunt. Le paiement du premier 
intérêt se fera le 1er mai 1923. et les bons de 1a mniveHe 
émission seront transmis aux banques pour distribution 
immédiate après la réception des bons remis.

Les bons de l’émission arrivant è échéance, qui 
n’ont pas été convertis en vertu de cette propositror. 
seront acquittes le 1er décembre 1922.

W. S. FISUMNG,
Ministre des Finances.

i
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ANNONCES CLASSIFIEES
3Sets* pour 25 mots ; le. par mot additionf •!

GARDONS LES 
VIEUX A LA 

MAISON

ticiilttiti. tttlijcue If»* t |Mir de M - \lphonM» t-J l.ôiiu<3A<i, |
.•mootr«ace* qui m ^'happent malprÂ i «t trois Mlles Lurifnoa, Bib«a

Il > a tnnt da choaeM «pjr je n ai- I»* at Hlanclie, i-«Ue Heruière a/voaa- !moi
me pas Le» enfanta partent I antflai» 
à la maÎMin Üa d^pan»eBt tout «e 
qu'il» itairnent ila te couchent tard 
et ne se lèwnt phi« te matin Moi- 
même je ne puta dormir, le grapho- 
pbone joue tou* le* soirs juaqu'à mi­
nuit pasnê

“<>• n(»u%el!e* aiaiw^re» ne ressem­
blent pa* à celle» de mon temps et (.■

pagnêf de »ou man M. Henri Bélanger I 
de Manseau.

f'aa dernier» eurent la bonheur d'as­
sister à la eéréanmie d»** wen% perpé- i 
tuel* de Marie-\ uge Kournier. leur 
•oeur. en religem ïveur Thêrè»e de la , 
Croix

- \f Kugène Moofette, marchand 
de 0«iêl>e«”. était en promenade dan» •»

. \ tNURL.—-^la^on eu lunjue» 
l.tau *rau<J terrain d euviroD 

,eds tarréi y eu ni pris un ma^nili

\ vtfNDRL, a Mer» de «juillet <bow-
a'14' «tnilles et billets. Cbau- 

exccpûouuelle |»our un prompt achtv 
5 adresser u Ueiin Hisaou, >yudio 

iA.it, 1ib«Htvtèrea.Kb|.u.«>.

VENDEURS. — Loiitmeiue/ pour 
vous-méme dau* une ligne complèteuient 
en no* propre* main*. Chaque proprié-

I ni*, je me faisais un plaisir de \isiter 
un bon vieux Canadien, né dan* la ré­
gion de la liatineau. Il m a< cueillait 
avec se* bras largement ouvert», romivw* 
si j’eus été un d«* ses enfants. \près 
m’avoir confortablement installé dan» 
un bon fauteuil, il me di*»it «ver une 
joie naiNe et touchante: "Maintenant 
parlez-moi du Canada!”

v.. — . _ Que la conserRation d<e ce bon vieil-
•rdin de touta sorta d arbre* frui* taira a be»o:u de quelques-unes de no* lard était intéressante! Il «'«it <on 
^’adrciter u hO rue bt-Cbarle*-. 1 UOO variétés d arbre* rustiques. “Eli-) sers é le* tournure» de. phrase», le» mot»

' quelle Houge . Aucun argent néce*- jde non pays d’origine. Il me citait 
•aire. Lquipemeut complet et instruc- j U-» paroisses où il axait séjourné, le nom 
[[<>"» grati»: > adresser (^11- Cl.A^l-1 de «es parent*, de »e« ami»; » informa il 
NlbltL DUMINIU.N, MONTREAL. !da l’état de* rée^ltea dan» Québec

-4 m.-—ni*r. jeu. »*ui. 16 seni. j Quand j'essayai» de partir, *e* danx 
a • evi «r® r\ . , large» mains » abattaient »ur mes épau-A LOUER.~Deux logements ».tué* j H m#. douaient sur ma ckmae: 

au Cap rue Beller.Ne et un situe ruej n élea pas si pressé
te- .é«*ile. I rois-Biviére». ^ adresser > Vez. je n'ai pa» toujours la

I b a que année en wnant aux Etats-jn’y ••P»* confiance pour bien élevei famdle. U •*>■**•# dernière, ave»

4 VENDRE — Itcstaurant situé rue
, w! ette- ^ cudra u i«ouu«* coodi- 
s Lour informatiou*, s’adresser 
No -ôl avenue* La violette, Troln-

Mère*- 14—j.u.o.

AGENTS DEMANDES dans Troi*-
. frr» et les environ*. Escelleote 
asion et bonnes conditions, \cte- 

\{t p-mts et nett«»>és. ^adresser à 
>. Ifnllcr A Co. Rcg’d. 4 rue 
Mahon. Oio bcc. l ')54-17-bf*

A rOltR —Dvju gru •«. I ce ment.
: cal -«'I ientre ce la ville, 

aüioaer a M. I ho* iiourmvai, 
•inr je a Caisse Copulaire, «2 rue 
\.a!e, lél. ____________ JSai.n.o»

AVIS
ne »erai te>.pou»able d’aucune dette 

n ractcc en mon nom par me* 
lUla. Mgiié: l.udger Laquerre, Me
il« de Levrard. 1540-14-7 I*

CAISSIERE DEMANDEE;—Jeune 
Je [>ér uni anglais el Iranvaia deman- 

iiuoiidiatciLieut. N adresser au 
estiuraul t*aie.c, rue !>ea f orges.

141U-d-jno.

CHAMBRE ET PENSION au No 
. rue Mt-Julie. Superbe cbambre 
ulilée, »'tc pension si désirée. Tél.

1414—4 j-n-«>

»ou» ss-
n’ai pa» toujours la chance d«* 

parler avec un Pèr# du Canada
Cette année j’allai pour le voir. Le 

fauteuil où il avait l’nabiteide de a a*- 
! seoir était vide.

Son fil», avec un peu de rougeur au 
1 front, m expliqua d un ton embarra»- 
! »é. "Le Père vieillissait beaucoup depuis 
quelque temps II fallait toujours

____________________________ I rester un à la maison pour en prendre.
...- soin. . Le* jeunes trouvaient que <;»

^ I Exposition do * rfér^ngeait leurs sortie» Il a consenti
la Vallée du St--Laurent qui aura d aller finir »oa jour» au City Home.” 
Ii#u au* Trois-Rivières, P.Q., le» L'an passé, le pauvre vieux m avait 
modifications suivante» seront fai- fait pressentir ce dénouement. Il m'a- 

I horaire de» trains de1 > ait contié sa peine, en essayant de r#- 
| cher une larme qui roulait lentement

SUBDIVISION DES PILES i meapaWe^d^travadler les

. . . journée» me. paraisaent longue» . j’ai
Le tram No 369 qui ordinaire- p^„r d’etre à «barge et de donner du 

ment part des Trois-Rivières à 3.20 (trouble aux autres. ’ 
p.m. pour Grande» Piles et les sta- 1 fct ,| regardait «ver tristesse se» bras 
lions intermédiaires,' ne partira | amaigris et sans force qui avaient tra- 

Trois-Rivièrea qu à 6.00 p-m., I vaj||é dur et ferme pour gagner la ' ie 
mercredi et jeudi, 23 et 24 aoât 1922. ^ nombreuse famille II leur re-

S.IS Ste-Cé« ile ou téléphone
1505 - 10- 23* 26 30 2-6

PACIFIQUE 
1 CANADIEN

tea dans
voyageurs.

i Arrêta supplémentaires aux sta- [4 
tions intermédiaires à Mont­

réal et à Québec., Mercredi 
et jeudi, 23 et 24 août 

1922

rochait presque d’avoir « édé si v ite à
a lâche.

' Noyer.-von», avait dit le pauvre

Le train Na 3SS qui part daa Traia» 
CHAMBRE A LOUER dau» la-j Rivières à 5.50 p.m. arrêtera aux
lie privée, eau «.baud* et froide dans stations suivante» en plus daa ar-

----^I réts réguliers: Pointe-du-Lac (6.07
i*k

tiambre, u»ag« du téléphone. &’a- 
cr à 10 rue M-Deois. j.u.o.

FERME A VENDRE. —Comprenant 
; sfpuiU de largeur pat 2» da Ion* 
tur. Ma.son neuva, écurie, grande 
jose, baugat a grain, poulaillers mo- 
ae» tl baugar à boi» « U arpeuU 
tsne «bourrée. Excellente occa»

•u pou* un prompt acheteur. Celle 
me est situce a un mille de église,
.s;ot d un»; beunerie et de l’école, 
ur p us d’iuloiuiatioo» » adrcsseï a 

F.-A. Oauiu, b'J rue Du iMutoo, mérid 
ro.>«Hiuêrcs. 1U01—1 avril

FEMME DEMANDEE.— 1. hôtel
rexhe demande une femme pour, 

avrtiller dans lu buanderie de ( hôtel. I
adresser sur les lieux. 1539—j.n.o. ;

IMMEIBIKS; U Mccl Kcalt> j 
elopment ( orporation Ltd a dc> 

‘•n* qui decent a«:Hcter de» pro- 
etés dan* 1 rois-Rivières. Si vous 
sirez acheter ou vendre votre pro- 
i i des condition» avantageuses, , 
.liiez ecriie u Chambre 612, Donu- 

\>n Lvpre»» Building, 145 rue bt- 
âtque», Montré a , L?ué. 1515-15-6 fs

p.m. , Maskmongé '6.35 p.m. , 
St-Batthelémy g.42 p.m. . St- 
Cuthbert f6.48 p.m et Berthier 
Jonction (f.SS p.m. .

Le train Na 356 qui part daa Trois- 
Rivières à 6.50 p.m. arrêtera aux 
stations suivantes en plus des ar- ! 
réts réguliers: Grondinea <7.45 p.m. f 
Deschambault (7.55 p.m. et St-( 
Basile <8.15 p.m.

Les heures indiquées ci-dessua 
sont d’après l'heure normale du 

ien da l’est.
R.-C. AMIOT,

Agent de district. 
Trafic-veyageurs, 

Montréal, Qué

GRAND TRliNMvn-
Taux réduits spécieux 

è cause de
L'EXPOSITION de SHERBROOKE 

du 26 août au 2 septembre 
Bon service da trains passagers

Pour détail» au sujet de» taux ré­
duit» voir l'agent de» billet»

19-24 26-31

LA LOI DE FAILLITE

femme et %on fils Raymond
— Vf. Ceorge» Damer», de» Etal»- 

I «i», e»t dan» sa paroi-»«* |H>ur «pielque» 
jours encore.

M Alphonse Monfette. de Pierre- 
ville. et sa famille, et»it i< i dernière­
ment.

— Mlle Albtna frottier. fill** de Nf. 
Arthur Trottiei, était en pr«>menade

la métropole apré* se» v s< snees
A4. / R.-iriî noos » quittés pour aller 

demeurer â Pierrevilb-

On s;gns!e d A»héne« à (agence

CORD

f
i

PACIFIQUE
^CANADIEN

PERDU— Merercdi, entre 5 et 3 
un», un petit chien ”fox” blanc et 
«hftê gri» taupe. Récompense à qui 
ranicm-r» au No l.>«, me Bonaven-

A ciMisc* de !:» -ilaatiofi du charbon, 
il v nurn r«*duction dans le service des 
trains cotre Trois-Rivières et Cirandes 
Piles

Train No Vt? partant de» Trois- 
Rivières à *>.00 a m. et te train No 370 
partant de Grande» Pile» à 12.55 p m. 

ire Tel. 1473. 17-3fs. seront discontinué* à partir de diman­
che le 20 août.

Commençant te 21 août, le train 
u . Nio 369 partira des Trois-Rivières à 

I eau chaude 3 00 p ei arrivera à Grandes Piles 
^ . k à 5.30 p m. et le train No 368 partira

amplsiu S adresser .»0 Royale. I (.randes Piles è 7.00 a m |>our arri­
ver aux Trois-Rivières A 6 10 a m 

D CHENEVERT.
Agent.

178 rue Nivtre-Dame
Trois-Rivières. Qué.

15-19

LOGEMENT A LOUER; — 10 
pparlfinfnts. possession 1er septembre 

stèine de chauffage d 
ru modéré, »itué en face du Carré 

■ 50 Rovale. 
1541—144 f«

LEÇONS DE PIANO—A domuite. 
irtbodr «i rosaignement facile. S'a- 
rt&ser à Aille Albertme Villeneuve. 64
^urtfr ou tél. 434j. 1532- 16-6fs.

On demande de» garçonnets pour 
eodit l.c 'Nouvelliste” sut la ruej 
iii I iu>-Hi*tèvff. hvadi«aaer au Gé-î 
■^ut d< circulation. j.t|4>
PROPRIETE A VENDRE au cen I 

ir di U ville, prêt de la cathédrale. ! 
vint liui* appartements, avec jardin: 

"ur«- au No 26 rua Niverville. Condi 
i^q* f»ci • S'adresser sur les lieux s 

M J O. Dion 1M0-1A-B fa.

RESTAURANT portatif 9 x 15 
à louer, très confortable. S’a- 

r^er i >t Prosper 1556-18-2 f*.

LA LO! DE FAILLITE

AA IS DE VENTE

Encan de Chevaux
VENDREDI

d* chaque samaina.
Toujour, m, mata, un aaaor.

4m t’,•T*u, d*
VENTE PRIVEE
tou» la* Jours.

S' VOU, avai un chaval » r*n. 
.'•> »"• vair. J’achita

camptant ou vandrai k 
10 m mission.

EDDIE MARTIN
14, ru* St-Georges

K# <*• Maribé à Frnn»

Dans l’affaire dt:
Béliveau 4 Hamelin,

Entrepreneurs-plombier*.
Trois-Rivièrea. Qué..

(. édanta autorisé 
A ente è l’encan public. MERCREDI, 

le 23 août 1922. à 10 heures de IVant- 
midi (heure solaire 1 à mon btireau. 
Edifice Banque d’I!o< helaga. Troia- 
Rivièrea. de» biens suivant».
À — Fonds de commerce 

suivant inventaire:
Articles de plomberie, 
fourniture», etc.... U 037 71 

B — Machinerie, outillage,
etc.,.,...a.• - 568 15

Conditions da vanta 1 — Argent 
comptant. La vente se fera pour cha- 

' que item séparément. L’item A en bloc 
!è tant dans la piastre et l’item R en 
détail au gré des acheteur». L’atelier 
sera ouvert è l'inspection du stock 

f MARDI, le 22 août 1922. L inventaire 
| peut être examiné à mon bureau en 
i aucun tempe. Pour plus amples infor­
mations s adresser au soussigné.

HENRI BISSON.
Syndic autorisé.

Bureau:
Edifice Banque d Hochelags, 

Trois-Rivièrea. 11 août 1922. 12 19

Dans l'affaire d<
MOÏSE Dt BIC, fils.

menuisier-charpentier 
( ap-de-!a Madeleine, Qué.

Cédant-autorisé.
A\ 1S est par le» présentes donné 

jque MOÏSE DI BIC, fil», menuisier- 
charpentier, de la ville du Cap-<Je-U- 
j Madeleine. Qué., a. te 16ème mur 
d’août 1922, fait une cession-autorisée 
au soussighé.

A\ IS est aussi donné que la première 
assemblée de* créanciers de l'actif »u*- 
dit aéra tenue au bureau du soussigné 

! en U Cité des Trois-Rivières, au No 49 
j de la rue Alexandre à 3 heures de l’a­
près-midi (heure solaire» le 29c jour 
d’août 1922.

Pour vous donner droit de vote 
à la dite assemblée, il faut que Ig preu­
ve de votre créance soit produite entre 
mes mains axant l’assemblée.

Les procurations qui doivent servir 
à rassemblée doivent être déposées 
entre mes mains avant l'assemblée.

Soyer aussi notifié que si vous avez 
une déclaration quelconque vous don­
nant droit de figurer à titre de créan­
cier U preuve de la réclamation doit 
être produite entre mes mains dans 
le* trente jours à compter du présent 
axis, parce que à compter de et après 
l'expiration de U période fixée par le 
paragraphe 8 de l’article 37 de ladite 
loi, je distribuerai 1e produit de l’actif 
du débiteur entre te» ayant-droit, 
n’ayant égard qu’aux réclamations dont 
j'aurai alors reçu avis.

Daté aux Trois-Rivières, ce dix- 
septième jour du moi» d soût 1922.

J. A. Donat Chagnon.
Syndic Autorisé.

Bureaux. 231, tue Notre-Dame, 
Cap de la Madeleine. 
49. rue Alexandre, 
Trois-Rivières.

enfanta
N alu Tellement ce* remarqua fati­

guent te» rnfaitU. L’autre jour, te 
plu» \ieux des garçon» m a dit que jr 
radotai». I-c père H la mèt* ont fait 
semblant de ne pa» entendre et n’ont 
rien dit. Lai peur d’être obligé de par- 
tir”

La prédiction » e«t réalixér f.*» \ ieux 
a été. conduit au "City Home

Je plaignis »inoèrement retta familte 
qui n a\ait pas eu te courage d’nxoïr 
•nin de ce \ leillard et « en était débar­
rassé comme d une chose inutite

11» sont loin d’être inutite» à leur** en­
fant* ce» pauvre* virai, même quand! „ __________ ____
il* passent leur» journées immobiles au i ht R PEN I DE MLR 
fond de leur fauteuil

Tout d’abord il» prient. On attache 
peu d’importance à ce» personne-' âçé«*s ' 
incapable» de suivre une fon\ernation 
Cependant, elles ont encore *s»aez d es­
prit pour parler au bon Dieu Le» 
nombreux chapelet» qu elle* disent 
chaque jour compensent pour te» en 
fants qui souvent oublient leu» prière» 
du matin et du »oir. Bien de» mal 
heur» »ont éloignés à causa de e*» p>»u- 
pres n ieux oui prient et offrent »iteoneu- 
•rment n Dieu le» épreux es de leur 
vieille*»

Malgré leur» innocente» marnes, ce-, 
vieillards peuvent beaucoup pour assu­
rer la paix domeetique. Leur Ame 
sereiqe. te coin tranquille de la maison 
qu'il» occupent offrent un asile de pan 
où tea jeunes peu vent a pais* r leur» que 
rdtex et \a mer leur ardeur.

Daa» combien de famite*» le« divi­
sions ont éclaté après te départ de» 
grand parent», parce qu après leui mort, 
personne ne pou\ait paoiiter le« esprit»

Cas pauvres \ieux. malgré leur» for­
ce» osée*, dex tennent de» être» de for» e 
morale, capable» da con»oler à cer­
taines heure» aombre» de te x ie Leur 
fige lea • bien préparé* à re rAte IU 
ont vit de pré» ce dont nous **«.mme« 
effrayés: ils ont passé où nou» I
redoutons de passer. H* roransum 
quent facilement te paix et te rtsigna- 
tion. parce qu ils les nat *«q«ii»e* p*r 
une vie de droiture et de» deuil» chré 
Uaeaament acceptés.

O aérait si facile da les «arder k la 
raaieon Pour supporter leur» petites 
infirmités et le trouble quite donnent! 
il suffirait de noua rappeler le» infir- ' 
mité* de notre enfance at te trouble que i 
nous leur avons donné quand non» I 
étions jeunes. . |

Et puis ce» pauvres vieux tiennent si 
peu de place è la 'ls co«»«» ;
tant de la compagnie des jeunes enfant» '

D’ordinaire le» vieux et le» petits en 
fauta font de bon» ami» la vi« leur, 
fait un tort commun : ite vivent tous deux j 
en dehor* du courant de l'activité hu- 
vnatne: lea vieillards par e qu il» en 
sont aorti». et le» enfants pour n’y être . 
pas entré*.

Pendant que la jeuoaaae court a ses . 
pi metre, l’fige mur à ses travaux, te» 
vieillard* et le» enfants reMeut * I é- 
cart: le» «ne avec leur* souvenir», le» 
autres avec leurs espéran- e» leurs 
jeux

"Cela vous fait de 1» peu e de ne plu» 
voir grand'père me dit l'un de» en­
fants. einbra»ra*»é de mon long silence.
Ah! voua savez, nous l'aimons bien 
greod’père Nous alten» te voir chaque 
mois et nous lui apportons des petite» 
douceurs.''

Malgré lea petite* douceurs, je devi-j 
nais l’amertume de ce pauvre vieillard | 
exilé de sa maiaon. étranger à la vie et . 
aux projeta des sien*, mal h l’aise pour 
dire son chapelet dan» ce milieu pro- , 
teat an», sou» l’criî neutre de* garde-j 
malade»

Je pensai au pauvre vieux de Daudet 
lui aussi exilé de sa maison et qui erre j 
au fond de quelque arrière boutique, j 
avec eon chapeau «te paille, son do« | 
voûté «te vieus jardinier, ennuyé, tirni- 1 
da. les yeux pleins de larmes pendant | 
que sa bru triomphe dans un romp-1 
loir neuf, où sonnent les écus de te 
petite maison vendue

Le eort du pauvre grand’père enfer- 
n>é au City Home nie parait eo«ore 
plus triste: sur te petite table, à côté de 
son lit. un sac de bonbons et quelque» 
fleurs apportée* par «e» petits-enfants 
au retour d’un pique-nique: c’eat là 
tonte l’expression de te tendresse de» 
aient.

Cea fleur» flétrie» et sans parfum 
sont bien l’image de «a vie finissante
et »ans affactkm

J’ai voulu, eu écrivant cas lignes, dé­
fendre mon vied ami et urotéger « eu x 
qu’on n’a pa* encore exilés.

Fr. R. Ouimet, O. P.

PLUS DE MAUX DE TETE 
Si vous employez l'Eau Purgative

RIGA”
EH# maintient I# canal alimentaire net et sain, chasse la 

bile, prévient U constipation et eaaure la santé.
LES PRODUITS RIGA, LIMITEE 

2 Rue Ste-Cécile, Montréal. Tél. Main 4992

Radio qu un monstre marin, qui ava.t I vra.sembUMemov ri une baleine 0» 
etc signalé récemment dan» le» ea’ix de grande taille l.a prefer-e d ua tel 
Hie d’Eubée et qui avait effrayé te* ceta é dan» le» eaus de U mer Li 

uacis »« famille, cas jours derniers. , pgcheur)l grecs de telle façon que le i ou de U mer de Marmara »i incrox
KUreiit arrivée «le Montréal, la semaine • £0uvrrn€|n€nt
dernière. Elle retournera bientôt dans î-*,*- lin «« vi

que le 
dû en -

tgee
able

d Athènes avait 
voyer un navire de guerre ave m *s»on
de donner U chasse au monstre, vier- 
d apparaître tout a coup dans la mer 
de Marmara, le long de U côte asiatique 
proche de Constantinople 1 ♦» pas.^- 
ger» d’un paquebot aupr«» duquel te 
monstre e»t pas»c, déclarent qc i! s agi»

qu elle jvaraissc 
pa» impossible.

nés», dv-on. pourtant

Le Révérend Frère Léoe<*a. de» 
Ecole» Lhrétiqrnev était de pa»»age 
à St-Lou»*. de Krmt" il V a quelque 
temps, «'he/ mui pere Al. Ad»vna> 
Lamothe.

///AVA
tY x J A mmiMwmmmmwm
GOOD

Fabriqué au Canaca

Le pneu Goodyear All Weather 
Tread acheté par vous en juillet 
vous sortira de ta neige en janvier.

Il est rugueux et tenace.
Vendu par iOOO fournis­
seurs du meilleur choix.
The Goodyear Tire & Rubber Ca 

of Canada, Limited

v.

•ABRIC.‘\\
i

.......................................................... .

«0,000 MORTS
( Presse Caijflfccenc1 

Amov. Chine. IR —Ue repréaentant 
da te PrcMve Associée, qui a visité te 
région de Swstow qu'un typhons dé­
vastée dernièrement, a appris de bonne 
source que le nombre total de» victi­
me» atteint soixante mille

CANADA.
Province de Québec.

District de» Trois-Rivières.
No 615

COt R SUPERIEURE

La Corporation de» Trois-Rivièrea.
Demanderesse. 

v*
La Fonderie d’\r»er de» Trot» Rivières 

Liée. Défenderesse.
AVIS PUBLIC.

Par encan et par suite, je procéde­
ra» te vingt huitième jour d’août 1922. 
à dix heures de l’avADt-niidi. è la place 
d’affaires de la défenderesse en cette 
cause en la cité des Trois-Rivières, 
à te vente des meubles et effet» mobi­
lier*, par moi saisis en cette rawae te 
vingt-septième tour de juin 1922, con­
sistant en machineries

I* tout *era vendu suivant 1a loi. 
pour argent comptant.
r FAIDA ROY.

H.C 5
District des Trois-Rivièrea

CHAMPLAIN
India Pale Ale

CHAMPLAIN
Export Ale

CHAMPLAIN
La vraie bière fortifian- 
te, pétillante, mousseuse 
et rafraîchissante.

LES CONNAISSEURS
S’EN DELECTENT.

Porter CHAMPLAIN
COURRIER DE

N.-D. DU MUNI CARMEL

Porter
Dufresne

ordre

GERVA1S

(De notre torn ^pondant )
M. et Mme Joseph Lamothe (Eva 

Deuceti ront de retour de leur voyage 
de noces. A cette m < asion un magni­
fique souper fut servi < he* M. Philipp** 
Lamothe, père du marié. Au nombre 
des invité» M. Octave Lamothe, Mme 
Alphonse Yeilleux, M et. Mme Lorenio 
Doucet. M, et Mme < »édéon Ytilleux, 
Mme J. Drolet, M. Edouard Drolet, 
M. Charles Lamothe, Mlle Alice Hé­
bert, M. Robert Lamothe, Mlle Anna 
Lamothe, M. Nestor Lamothe, Mlle 
Antoinette Lamothe, M. Alphonse 
Gagnon, Mlle Yvonne Lamothe, M. 
Louis Lambert, Mlle Blandine Lamo­
the, Mlles Jeannette, Ctermaine et 
Maria Lamothe. Après te •o*Ç*r il y 
eut chant e* musique. Lea invités » en 
retournèrent asser tard enchantés de 
leur veillée.

COURRIER DE

STE-SOPHIE DE LEVRARD

Deux magnifiques voyages furent 
acf'omplis dernièrement, è Nirolei. 
l’un par te famille Poi»*<»n et l'aiitr** 
par te famille 1). Font nier, pour voir 
leur» fille» religieuses au couvent des 
Soeur» de |’A*»nmpt»on. M. Poisson 
était a\ee Mme JVi»*fNi «a fille Mite 
Amanda et pci ite-filte. M. D.
Fournier était s\-e< sa femme, se» qua­
tre fils, MM. Douai, de Québec, Emite

- F;

Tonique
Fortifiant,

Récupé­
rateur

La Brasserie Champlain, Limitée, Québec.
Geo. Cadorette, Distributeur, Trois-Rivières. TéL 445-957
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COURRIER DE
BATISCAN

MjmIi «1 ' eut tin pique-niqu^ qui »
' ' :cnu un *ucce* ire* fram I et invité».
• iont let nom» suivent, a’étaienf donn^ 
?*n«!cz-\out .h» Coteau, f>our lr Hlnrr 
\ • une aprèa-m di He plaisir, ik 

( n» le »o« f>er ih» z Madame Maraun 
( * sont Mme Marquis Mlle»
Morcnce <»rant, N'vonne <»rant. < on»

. nt *■ leveiüe. Aline Matte, hlorefte 
'»*« r. < arme! >t-t ■ r. Amélie Toijtani,
I ran-.oise loutant. (iabrielle tjou:n, 
i * ' ' t^ouin t-'harlotte I.abifttuonniêre,
Mafe-L»e Lahiasonniére. Mareelle I.e- 
Koujller, (fratia I ehouiller, suzanne 
Alain

Aille t»abrielie Aubrs, de» 1 rois- 
Rivierea es» en promenade a Rattsean 
pour quelque* tour*

M Ro»ario Alain ainsi que ».i | 
♦neu" Suzanne, »ont en villégiature cher 1 
M fiaudio»»* Marqui*

— Müe Meiaier, r*r retournée
entharttee d une promenade de quelque» 
temp* ihei M. <. Marqui».

MRe Marguerite Aubr>, de* Troi* 
Rivnerf-», »•*’ en promenade ( hez »<»n 
oncle, si. Lai ien Leblanc

M e Anita Duval, d* Momreai 
e»r en promenade chez *on oncle, M 
Eugrn<' Nobert.

— M Lharle» Veillette, de St-Narci* 
»e. naît de fiassage a Battscan, cet 
*our» dernier»

— M. 1 I Marchanil, du I.ar-â la- 
lortue, i si * n promenade chez ton 
confrere, M. I B. Leblanc

— M Xa'mr St- Arnaud, de st e 
Anne de la fVrade. de pataage a Bati*- 
'an

M. i Die»!.lier, de I ow» II,
Mats était i . I rm»-Rivière», ce» 
Kutr» <

Mlle \k*,.n:» lo».>tttt, de t ham 
plain, de passage .1 Batitcan

M et Mme [). Brunei, de Mont- 
( arme!, en promenade chez Mm* I D. 
Brunei!*-

Ml •< - • il* I abi-sonn < r* . d** < Ham- 
p. i n, était, ce» jourt-( i, l'HAte de M 
Lug* m Leblanc.

Il nout tait }*eine d’apprendre que 
M. | H. Leblanc, gerant du » lub de 
baie-bal! < ampagnard, est souffrant » 
i.qe jambe à la suite d'un coup reçu en 
)* •, .4ni Vous lui soi.’i nions un prompt 
i«tablisscnicn!

Mlle Annette ( .alarneauli, *le Mon» 
i« .4 , « if en Mtite * hez M. t ». I eveille

Mlle Sur I tonnais, de Québe*
pave l’é'e rhez M. O. I eceillé.

COURRIER DE

ST-CELESTIN
Diniam b* dcrmei. M. I abbe ^■.rne^t 

Poirier, enfant «In la paroisw, ré|ébrn»t 
la monte dnn» ta paroitte natnle Mlle 
Ductiarme touchait l’orgue Le chcrur 
de» horn mes m chanté une ladle nies*e 
en inusiqu» M l'abbé Kalardeau. 
vicaire de la paroisse « hanta un très 
beau cantique. Le sermon de ciri ons 
tance fut prononcé par M l’abbé 
Joseph Bourgnoi». supérieur du Sémi 
naire de Nicole! et fils de. M et Mme 
François Bourgeois de cette paroiss#».
Il « parlé de la prier*

M Adélard Parentcau. de la rue 
Ste («eneviève, Troit-Biyière». était en 
visit- .he/ de» parents, il y a quelque» 
jour' I t**1 retourné aiu Troi* 
Bnfièn

-Mlles î.«im»"‘* '“l de retour
d’un# promenade chez de» purent*.

M Aiariat Dupont, demeurant 
sur la rue St-Rocb. Trois Bivière*. 
était en sisite chez son beau-père M 
Jean thiellettc, dernièrement

- M et Mme î.éandre Brassard, de 
St t.réuoire. »*»nt \rnu» passer le 
dernier dimanche chez Mme, \euve 
Mmse (firard. de Alma ville

M Lambert, son épouse, et ses 
trou i nfant» sont allé» faire un vosaae 
en auto chez «le» parents A NAarwuk,
dimanche dernier.

Mlle» Noel, da St-Drégoire sont 
venue» en promenade rhe/ leur oncle 
M Jos Kdouard Noel dimanche

M Heurt Ni • i Bla de il Noel
qui était ^ >t t.régoire depiii» plusieurs 
mois e»t revenu demeurer rhez »on 
père à St f.élestin

M l.aro«he était en promenade 
dimanche cher M î F Nœl. dimanche 
dernier

M et Mme Adélard Ruber dr 
St MencesUs sont venu» en promenade 
dimanche cher leur beau frère

M Antoine Aigneanlt fil» de 
M Ldouard A igneault e^t de retour 
d un voyage k Aictoriaville

M Alfred Provencher de 
MnntfMie a acheté la terre de AI A’ex 
andrr Pellerin de cette paroisse

COURRIER DE

ST-LUC DE VINCENNES
Mme Joseph (îravel e» Mme Noel 

Beeud'un de Sf-Lu »*>nt partie» pom 
aller m visite .h*-/ Imir rr*-re flora* e 
Dexv.ir •au’*. d*’s Trois-Rivières

De passage à St-!>uc, Mme Octave 
é»rrv.n »}.- tîrand’Mère cher sa scmir 
Mme f>onat Rouaaeau

M et Aime Hercule Housseau de 
Crrand Mère sont arri'*,« de mardi le 
S a >fit pour demeurer » st-[^uc

Au»»' dr passage è St-Lu c. M et 
Mme Arthur D»»»ure«ult. <le Coali- 
rook chez si parente Mme Ave Léger 
Dentureaiilt

— Dimanche au s«.tr I** 13 août il > a 
eu lien réunion de famille chez M Oc­
tave t 'arignan » Ko*'* a»H>n du passage 
de leur gendre M Arthur Ah\ de Mon 
tréal. A»s:»t vient à cette belle fête 
M cl Mme Anhur A!i\ «le Montréal 
M et Mme Lucien l angnan de ( bam- 
plvm M et Mm*- Outtave Marchand i 
de Ba»ie<an. M et Mme Athanase t'an- , 
gnan de Si-LiK Tous »e »*vnt retire» » ] 
une heure a»»ez avancée et enchanté» | 
de cette réunion de famille

CHATIMENT SALUTAIRE

Toronto 19 Phthp A»ck • regu le. 
fouet pour avoir rommia une indécence !

Les autorité» disent que les vol» 
d ante*» diminuent en raison d» 1 ft|H>h 
cation du fouet

Oklahoma City. Ofcla . IP Un pont 
de chemin de fer a été détruit par le j 
feu à 3Vq rnillea de Çl f *f
tneendie a été attumépar deux tncoBOUft-

à

Hôtel d’Italie ^
U TOSINI. Prop.

tbanbres i Prix RMérés. ;
Le meilleur «droit en liHe.
41, rue St-Anto ne ’

En arriéra du Marché.

V

is

N’oubliez pat de 
VISITER

le plus chic magasin de

Confections pour Dames
lors de votre passage 
aux Trois-Rivières. 

Occasions Spèciales 
durant l’Exposition.

MAISON

LOUIS
30, Des Forges

T roi»-R ivièrea.

▼Al Mggaaln 4S 
Bureau «t

Etablie en 1SS3

LA MAISON

Spécialité 
Fournaises Poêlon 

Fournaise* Tortue
Poêles en fonte et acier 

Poêle» électrique*
Chaufferettes, etc.

P. A. GOUIN
39 DU PLATON, TROIS-RIVIERES

Invite respect ueusament ta nombreuse 
clientèle à visiter son vaste établissement 
à l’occasion de l’Espoeition.

Toujours en magasin les meilleures mar­
ques de ferronneries sur le marché, com- 
prenantt Cartouches Dominion et Win­
chester. Fusils Belges et articlss de chatte 
et de pêcha de toutes eortse.

ït

Hôtel d’Italie 4
L. TOSINI, Prop

Repas à toutes heures 
Vins et Bierer aux Repas 
41, rue St-Antoine

En arrière du Marché.

M/y/

GUILBERT

Le Magasin de confiance
de Trois-Rivières.

HOTEL MARTIN
EDDIE MARTIN

Prop et Encanteur Licencie 
Chambres et pension de 

première classe

U ST-GEORGES 14

(Fn face du Marché à foin

Aussi commerçant de chevaux 
Toujours en main» toutes sort*'- 
de chevaux et tous sont garanti* 
i l <l*'nnés à Lesein.

Achat et vente privé# tou* 
l«** jours de la »emaine ainsi que 
vente à commission.

Encan de chevaux tou le* ven 
dredis à 2 hr» p m. dan* la cour 
«le l'hôtel Amenez non» les che 
vaux «pie vous avez à vendre et 
•n on »e chargera de le» vendre 

- "ur vous è l’encan.

Profitez de notre

GRANDE VENTE D’AOUT
pour épargner

de 10% à 35%
sur toutes nos

LIGNES DE MEUBLES
durant cette semaine.

Le meilleur endroit 
en ville pour faire vos achats

BIJOUTERIES
c’est chez

ORFEVRE

BERGERON
BIJOUTIER

26, rue Des Forges
Trois-Rivières.

7

Articles de Classes
Uns liste à conserver

< atueis Brouillon* d* .'^1 r»***-'*» . . 1
ou 3 doux itfiur 25'

1 Miners d’eiarcû* 128 pat:us . .
1 rt*yon« de mine . . .
I'«irte-plume»
HèirleN .........................
< offre!» ....
« Offret» «ver rlef . .
• offre!» tout tr trni.
« raie d«* couleur, 3 b<^l.ea potir
< lotie à titille m 2
< rayon* d'ard<M!*e, |>our 
« ray (»rnt <1 •rdoise en 1*01- 2 pour 
Srdoive» de 4>*i poti« r«. en pierre
* r«l*H'«^* «*n carton 
Papier en tablette»
I* ipier en tablet tea (rrn nd format 
FnveiopiM*». le paquet «le ‘J.r» 
l’vpier ‘ Full Seap”, la «iouz 
Papier è lettre» en boile de 24 
Aiguiseur |iour « rayon»
(iommeà effacer
Dictionnaire* Fr«ni.'»i- ,
Dictionnaire» Angluis t ran^nM .
Se|» n «feesiit ...
S'»c« d'écolier* . .
V isi -rs» .......

LIBRAIRIE

CHARBONNEAU
189 — Rue Notre-Dame—189

0. LANGLOIS & Cie
169, rue Notre-Dame

Trois-Rivières.

POUR
TOUTES SORTES

de

LETTRAGE
ou de

Peinture d’Enseigne
ou travail artistique quelcon­
que, voyez ou téléphonez è

BEAULIEU ADV.
20, me Champlain.

CHARBON! CHARBON! CHARBON!
Si vous voulez en avoir cet hiver, placez 
immédiatement votre commande chez

153a, rue Noire Dame j U TID AI TV 153a, rue Notre-Dame
Trou-Rivière». J# H® \JËIWwi\ Troit-Rivièrea.

Nous allons recevoir notre cargaison bien­
tôt et les premières commandes reçues 
seront les premières remplies. Hâtez-vous.

Spécial durant la se­
maine de l’Exposition:

TUNIQUES
de l’armée, en laine

58 cts
TUNIQUES

en coton

35 cts
LE

Magasin de rOu?rier
(ENRG.)

40-Rue Champflour-40 
Trois-Rivières.

$
^ ' \\

/IV

i

Ne Manquez paa cette occation. 
tout «n économisant votra 

argent
Durant la tamaina de l’Eapo- 

• ition nou* accordon* una réduc­
tion da 15rr à tou» eaux qui vien­
dront nou» con»ulter. Examen 
de la vua garanti. Verra» et mon­
ture» de lunette» de première 
qualité. Livraison immédiate. 
Bureau du jour 4S7 St-Maurice 

Tel. 665
Bureau du *oir 282 rua St-Paul 

Téï. 272w

J. G. BELANGER
Spécialiste pour la vue

PIANOS
PHONOGRAPHES 

RECORDS 
de toutes sortes 

MUSIQUE EN FEUILLES 
Machines à coudre, etc. 

Un assortiment complet. 
N’achetez rien dans ces 

lignes sans consulter

J. S. Rivard & Cie
176, Notre-Dame

I1" TOrlFîikÉ'
PROGRAMME DE 

L’EXPOSITION
r

m
Nos lecteurs trouveront dans 

cet espace, tous les jours de la 
semaine, le programme de l’ex­
position, tel que courses» amu­
sements, concerts, etc.

Sou* recommander.* les am 
none curs ci •dessus à ïatten* 
iron des visiteurs.

i


